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Vncoviî une autris surprise dt> Chi- 
Jj-Fong; l’ao, qui ne devait plus 

‘Viv est tout de même parti. 
Samedi, en apprenant les premieres 
„ //us relatives au bombardement 
,1,. l’ou-Tchéou, il a declare quit 
iV tvait plus rien à lairc ici, a relusé 

K i"porte à tous les journalistes l'ran- 
.v ivcu deux ou trois journalistes 

êtriii^ers et parmi eux un journaliste 
,1,. IWlin à qui il a l'ait toutes sortes 
,1e dolêanccB sur la triste conduite de 

ice et linalenient s’est mis en 
route pour lîerlin. Un certain nombre 
(je cnrmix du quartier, attires par le 
hmit du départ de l'ambassade, ont 
•insisté à ce départ et se sont permis 
\ haute voix des brocards peu respec­
tueux pour les ambassadeurs a queue 
du Céleste Empire. ( ’es petites scènes 
sont lâcheuses ; elles sont pourtant 
diiliciles à éviter dans une grande 
ville où fourmi lient des oisifs ou des 
badauds toujours en quête de distrac­
tion et de manifestation. Les pauvres 
ambassadeurs chinois ont pu croire 
un instant qu’ils allaient passer un 
mauvais quart d’heure. Ils ne sont 
pas au lait des usages européens et 
la présence d’un nombreux groupe 
Je curieux à leur porte devait néces­
sairement les alarmer. Ils ont été 
vite rassurés et s’Us ont entendu 
quelques-uns des brocards qu’échan­
geaient les loustics de la foule, ils 
oui du prendre la chose avec philoso­
phie comme dos Chinois préparés a
pire que cela. #

Dieu que le gouvernement n’ait 
pas encore reçu les dépêches directes 
de l’amiral Courbet, on sait aujour­
d’hui par Y Agence Havas, peu coutu­
mière d’une pareille rapidité, que les 
opérations de Fou-Tchéou ont été 
brillamment conduites par l’amiral 
Courbet. L’arsenal a été détruit, la 
lloUiWe chinoise réfugiée au fond de 
la rade a été prise. Une dépêche dit 
même (pie la ville est occupée. La 
dépêche fait ici une confusion très 
probablement. Elle veut sans doute 
parler d’un grouge de constructions 
(‘i d’habitations situées autour de 
l’arsenal mais non de la ville de Fou- 
Tchéou qui est située à plusieurs 
milles dans l’intérieur sur le lieuve 
dont la rade de l’arsenal forme l'em­
bouchure. Outre qu’il n’est pas facile 
d’arriver jusqu'à cette ville avec des 
navires de fort tonnage, Fou-Tchéou 
est le principal débouché du com­
merce du thé en Chine et un bom­
bardement dirigé contre elle aurait 
causé de grands dommages au négoce 
européen. 11 faut donc jusqu’à preuve 
du contraire penser qu’il s agit uni­
quement de la rade de bou-lchéou 
et de son arsenal.

Reste maintenant à savoir si 1 ou­
verture des hostillités n’aura pas son 
contre coup sur les frontières du 
Tonkin, .l'ajoute qu’on serait sans 
inquiétude de ce côté si nos troupes 
avaient là-bas un autre généralissime 
que le général Millot.

Les journaux intransigeants sont 
véritablement enragés de la tranquil­
lité avec laquelle M. .Iules Terry 
continue à ne pas entendre leurs 
sommations. On lui dit qu il viole

rit Chef. LEGER BROUSSE AU, Editeur-Propriêlaire

la Constitution, qu’il ruine la France» 
on le somme de convoquer sans délai 
le Parlement. Jit M. .1. Ferry ne 
bouge pas, ne répond rien ! N’a-t-il 
pas ses journalistes pour le défendre 
et pour prouver au pays qu'il est. le 
meilleur des ministres ?

Je dois ajouter que l’agitation 
préehée par les feuilles radicales 
contre l’inconstitionnalilé (ouf!) des 
agissements dupiiinistère ne se pro­
page guère; on n’est pas enthousiaste 
de cette guerre contre la Chine, mais 
on n'en est pas ému non plus. Parmi 
les conseils généraux un seul, celui 
du Rhône a vu se produire un vœu 
tendant à rappeler h*, gouvernement 
an respect de Ja Constant ion. Le 
vœu a été, bien entendu, étranglé 
par la question préalable. N.

leur fidélité, atténué en rien leurs fleurs épreuves, la raison de conti-

JLv 24 non! ISHit

C’est une journée tristement mé­
morable que celle où Dieu rappela à 
lui Henri de France. L'Europe en­
tière s'émut ; elle comprenait qu’un 
grand vide se faisait dans le monde : 
que cette mort d’un prince chrétien, 
c’était la perte d’un puissant facteur 
dans ses destinées. Les hommages 
souverains allluèrenî autour de la 
tombe de ce roi sans Etats ; ii avait 
conquis une couronne plus belle en­
core que celle dont la Révolution 
l’avait privé : celle du prince juste.

Pendant trente ans, Henri de 
France avait régné, non seulement 
sur la France, mais sur l’Europe. En 
tous ses actes, en toutes ses paroles, 
en tous ses écrits, il avait afiirmé, 
avec une pureté sans alliage et sans 
tache, la majesté, la dignité, la doc­
trine de la monarchie chrétienne. Il 
était le modèle des rois ; et ceux qui 
ne voulaient ou ne pouvaient, sur le 
trône où la Révolution les avait pla­
cés ou les tolérait encore, imiier ce 
modèle, au fond du cœur reconnais­
saient que celui-là était le vrai sou* 
verain, et qu'en acquérant cette ma­
jesté sereine et invincible, au prix 
même ch» la couronne, il avait choisi 
la meilleure part !

Qui osera (lire sur cotte tombe que 
ce règne idéal fut inutile au peuple 
qu’il avait mission de sauver ? — Ce 
règne, dont il ne lut que le titulaire, 
dure encore, comme dure encore 
celui de Saint Louis, son ancêtre, et 
maître, celui doiit il y a un an, il a 
fêté la fête face à face, dans le Ciel ! 
Le bienfait de ce règne idéal s’affirme 
par ce fait que le principe qui l’a 
vivifié continue à dominer la desti­
née de la France et celle de l’Europe, 
que, si la tradition française doit 
être reprise, elle ne doit, elle ne le 
peut être que d’une façon durable,; 
suivant la royale pensée du comte de 
Chambord ; que, si la France doit i 
être sauvée à jamais de la Révolu­
tion, elle le sera, parce que le comte 
de Chambord a agi, a parlé comme il 
a fait, et a dédaigné cette simonie 
royale qui consiste à marchander le 
trône ! n

Fut-ce un prince inutile, celui à 
l’ombre duquel se sont élevées à la 
conception de la vraie monarchie tant 
de générations chrétiennes, qui a 
enthousiasmé tant de lidèles, que la 
mort du prince n’a refroidi en rien

croyances, et qui a préparé aux 
royautés futures leur plus ferme 
appui, leur plus solide espérance ?

Ce règne continue après la mort 
du roi. Si le roi eût acheté le trône 
au prix que l’on sait, l’eût-il gardé 
seulement jusqu’au terme de cette 

f vie si courte ? Et alors il serait mort 
I tout entier, et il eût enterré avec lui 
1 la monarchie française, à tout jamais !
Alors il n’y aurait plus d’espoir pour 

j la Franco, et toutes les monarchies 
; de l’Europe auraient été vouées sans 
retour a la Révolution, et toutes les 
grandes causes qu’abrite encore l’es­
poir de la monarchie française reste­
raient dépourvues de tout appui hu­
main !

Nous avons prié ce matin pour 
l’ame de ce roi si vivant, et aussi 
pour la France, afin qu’elle devienne 
digne de recueillir le splendide héri­
tage qu’il lui a laissé.

Nous ne pouvons ici nous mêler 
aux débats de la politique contin­
gente. De cette Rome, nous voyons 
en leur ensemble les sociétés et les 
Etats qui gravitent autour de l’axe 
éternel posé là par le Christ lui- 
même, autour de la Pierre Divine.

Eh bien ! de là, nous voyons lame 
et le cœur du Prince juste vivifier 
encore tous les efforts des bons 
citoyens en tout pays; nous le voyons 
encore animer les serviteurs dévoués 
de toutes les causes où la justice et 
le droit sont intéressés.

Nous savons qu’il était le premier 
parmi les bons chrétiens, le premier 
parmi les fidèles de la monarchie la 
plus légitime qui fut jamais, de la
monarchie plus nécessaire encore que actes déplorables. Tous les journaux 
la science au bien et au salut du i n'ont pas été fidèles à ce quasi-con- 
moiule. 11 était vraiment l’aine parmi j t.rat, et les nouveaux venus, en quête 
les fils de l’Eglise, lui, l'aîné des fils j de lecteurs, ont cru bon d’aflriandrer 
de France. i leur clientèle par le récit journalier

11 n'est plus, mais ses principes at j de ces défaillances morales. Nous 
sa foi vivent encore. , ne pouvons qu’applaudir à la pensée

Le coup de foudre l’a précipité à j de M. Villaverde, gouverneur civil 
côte de ses ancêtres. Mais, si grand ; de Madrid, lequel se propose de 
qu’il fût, il n’était encore qu’un | réunir de nouveau les directeurs des 
homme, et ce prince incomparable journaux madrilènes pour les prier

mier leurs efforts, alors que tout 
semblejperdu.

Henry des IIoux.

Secure cI’EHp:i£ue

Lettre pastorale *iu cardinal de Tolède.—E(- suicide ut la presse —La basilique de Huesca. 
—Saiiil-.Iacqiius ui lu renégat Dndlinger

Madrid, 1C août.
Dans toutes les églises de la capi­

tale, on a lu, dimanche dernier, la 
lettre pastorale de notre Eme prélat, 
promulguant l’Encyclique Ilumannm 
genus do Notre Saint-Père le Pape. 
Nous n’avons plus rien à dire de cet 
important document pontifical, dont 
le Journal de Rome a fait ressortir la 
souveraine opportunité et le côté 
pratique. L’Eme cardinal l'accom­
pagne (le réflexions sages qui ne 
pourront manquer de porter leurs 
fruits dans l’esprit des fidèles : l’en- 
tônte entre les catholiques ei leur 
énergie contre l’ennemi commun. 
L'apathie est mortelle à l’heure de 
la lutte, daans le combat pour le 
Christ, tout catholique doit être 
soldat.

*V
une maladie 

contagieuse, plus encore peut-être 
que le choléra-inorbus, et rien ne 
propage mieux dette épidémie mo­
rale qu'une certaine presse trop 
prompte à enregistrer ces morts vo­
lontaires. Pour obvier à cet incon­
vénient, la presse catholique d’Es­
pagne prit d’un commun accord, il 
y a déjà quelques années, la résolu­
tion de faire le silence autour de ces

*7*'*
Le suicide devient

quent interprète des sentiments de 
tous.

Le spectacle de la procession, qui 
a clôturé la cérémonie, est indescrip­
tible. ^

f .. n
Au moment où la catholique Es­

pagne tressaille d'allégresse d'avoir 
retrouvé les reliques de son grand 
apôtre, et où Rome vient solennelle­
ment d’en reconnaître l’authenticité, 
le renégat Dœllinger prend mal son 
temps pour insulter à notre foi et à 
notre histoire.

Devant une Académie de Munich, 
il a dernièrement parlé du développe­
ment politique et intellectuel de l'Espa­
gne, et il s’est surtout appliqué à 
attaquer la croyance populaire, que 
l’apôtre Saint Jacques aurait prêché 
la foi dans ce pays. Selon lui, ce n’est 
qu’une invention qui a son origine 
dans des tendances hiérarchiques. 11 
ajoute :

“ De même que pendant le moyen 
âge en général les falsifications et les 
inventions de laits sont dans la con­
nexion la plus intime avec des ten­
dances hiérarchiques, cela a eu lieu 
en Espagne beaucoup plus qu'ail- 
Icurs. ”

Le triste vieillard (il a 8ô ans) n'a 
pas craint de réchauffer pour la cen­
tième fois la fable que de Jésuites au­
raient, en 15Ù4, écrit eux-mêmes des 
livres historiques et gravé des tablet­
tes en plomb pour prouver que la 
croyance à l'immaculée Conception 
était d’origine apostolique, et que 
toute l'Espagne aurait été pendant 
130 années la dupe de cette falsifi­
cation.

Pour le reste, le pauvre homme a 
daigné reconnaître que Ferdinand le 
Catholique et Isabelle son Réponse, 
peuvent être considérés comme fon­
dateurs de l'Espagne grande puis­
sance.

On ne peut que regretter les diva­
gations du malheureux renégat, mais 
ii parait superflu de les réfuter.

cœur de Paris. Niais au moins les 
monarchies ont sur les [républiques 
comme la nôtre l'avantage qu’elles 
ne cherchent pas sans cesse à s'égor­
ger de leurs propres mains, et que, si 
elles succombent, c'est sous les coups 
de leurs ennemis.

Tandis que ces braves républicains 
n’ont d’autre souci que de démolir et 
de détruire. Tant que la monarchie 
est debout, c’est contre elle qu'ils 
travaillent ; et dès qu’ils l'ont jetée à 
bas, c’est contre eux-mêmes qu’ils 
tournent leurs efforts. Après qu’ils 
eurent “ révisé ” Louis XVI, pour 
nous servir du joli mot de notre con­
frère, ils se sont mis à réviser de la 
même manière leurs coreligionnaires 
politiques, et nous pourrions avancer 
hardiment qu’ils ont fait tomber sur 
l’échafaud encore plus de tètes répu­
blicaines que de têtes royalistes.

Quant à leurs institutions, il tau! 
voir avec quel sans-façon ils les trai­
tent ! ils viennent à peine de réviser 
la Constitution de 1S7J que déjà ils 
songent à lui faire subir une nou­
velle opération radicale. Le Rappel 
ne nous contredira point, puisqu'il 
est précisément de ceux qui trouvent 
que le Congrès a été trop timide. Ah ! 
si l'on avait supprimé le Sénat, voilà 
une 44 amputation ” qui en aurait 
valu la peine ! Assurément, et nous 
sommes tout à fait de l’avis de notre 
confrère ; mais nous doutons que la 
République en marchât mieux. Et 
si l'on nous soutient que nous nous 
trompons, nous persisterons à diie 
que c'est un drôle de corps politique 
que celui qui a besoin, pour se bien 
porter, que de temps on lui coupe un 
membre.

n’était que le candidat 
ronne mortelle.

a une cou-

Par cette brusque mort, Dieu a 
donné une leçon à ceux qui placent 
leur espoir en des hommes, et leur 
ambition sur la tête des princes.

11 reste un Souverain dont le trône 
est impérissable, un règne qui ne 
finit pas, que les révolutions ne chan­
gent pas, un règne qui se continue 
sur le inonde, à travers les siècles ai 
leurs vicissitudes : ce souverain est 
le Pape, ce règne est celui du Vicaire 
de Jésus-Christ.

Le triomphe de sa cause comprend 
et enveloppe le triomphe de toutes 
les causes justes.JLa fidélité à ce Sou­
verain se confond avec la fidélité à 
Dieu, ait nom de qui il règne. C'est 
autour de ce Roi que la société chré­
tienne se réformera, que les Etats 
retrouveront leur solidité, que les 
générations chrétiennes destinées 
aux réparations grandissent pour la 
gloire de Dieu.

C'est vers cette tête de l’h* anité 
que doivent sans cesse se ton. v les 
regards de ceux qui luttent pov le 
bien. C’est là qu’ils trouvent la con­
solation en leurs deuils, la force en

de passer sous silence les suicides, 
afin de ne point propager cette plaie 
sociale.

Une telle publication est, en of let. 
par trop préjudiciable ; i! n'est pas 
un homme (le bon sens qui ne le 
reconnaisse.

-Y:

Des lettres de Huesca disent mer­
veille des solennités célébrées en 
cette ville, à l'occasion de la fête de 
Saint-Laurent, patron de la ville. 
L'Eglise paroissiale dédiée au glo­
rieux martyr a été, par un Bref pon­
tifical, érigée en Basilique mineure : 
un si précieux privilège est un évé­
nement. Les catholiques aragouais 
en sont légitimement fiers autant que 
reconnaissants envers le Souverain- 
Pontife.

La moderne basilique avait pris, à 
celte occasion, l’aspect sévère et 
grandiose des grandes cathédrales. 
Les chanoines avaient revêtu leur 
nouveau costume : l’autel du Saint, 
paré de riches tentures, ruisselait de 
lumières ; la foule était accourue 
nombreuse et recueillie.

L'illustre Père Carcliano, de la 
Compagnie de Jésus, s’esr fait l'élo­

Ntabiînc m<m:i rcli i<|i;c oi st»!)Ui(é
rêpwblicui ne

La comparaison que nous avons 
faite l’autre jour, entre la monarchie 
et la république, au point de vue de 
la stabilité des institutions, a eu le 
don de mettre en gaieté les joyeux 
confrères du Rappel. Ils nous font 
observer que, si les gouvernements 
monarchiques n’éprouvent pas sou­
vent le besoin de modifier leur cons­
titution, ils sont en revanche expo­
sés à ce que le peuple se charge de 
cette besogne, et les soumette alors à 
une révision bien autrement violente 
que toutes les révisions auxquelles 
se livrent volontairement les répu­
bliques. C’est ainsi que Napoléon 
III, Louis-Philippe, Charles X et 
Louis XVI, ont été successivement 
révisés par “ le pays ”, à ce que dit 
le Rappel, c’est-à-dire en réalité par 
une poignée d’émeutiers et de fai­
seurs de barricades.

Que les monarchies courent risque 
d’être renversées par les révolution­
naires, nous n’essayerons certaine­
ment pas de le contester ; les gens 
paisibles sont bien exposés, en dépit 
de la police de M. Camcscasse. à être 
détroussés et étranglés en plein

Le tunnel sous la .18 a ne lie

Un de nos confrères a eu récem­
ment une entrevue avec M. J.-B.Eads, 
l’ingénieur civil américain qui se 
trouve en ce moment à Londres. La 
conversation a roulé sur l’état actuel 
de la question du tunnel sous la 
Manche. Tout récemment, M. Eads 
a fait une étude sérieuse sur le ter­
rain ; il était accompagné par sir E, 
Vatkin, sir Bramwell, l'ingénieur- 
conseil, et M. Barry, l’ingénieur du 
service.

D’après l’inspection des travaux, 
M. Eads conclut qu’il est évident 
pour tout ingénieur que le tunnel 
peut s’achever en trois à quatre ans 
et qu'il n’y aurait aucune diilicnlté 
à le maintenir en parfait état d'en­
tretien. La nature du terrain est des 
plus favorables pour le percement, à 
en juger par les travaux déjà exé­
cutés, et il n’y a aucune raison de 
croire que la formation géologique 
doive changer de nature pendant la 
trajet.

Quant à la question du danger que 
l’existence du canal présenterait en 
cas de guerre pour l’Angleterre, M. 
Eads ne la regarde pas comme sé 
rieuse. Rien ne pourrait empèchei 
ces ingénieurs, qui ont les moyens de 
percer le tunnel, de trouver égale­
ment le moyen de le détruire instan­
tanément, si le besoin s'en faisait 
sentir. En supposant même qu’un 
ennemi ait pris possession du tunnel, 
une poignée d’hommes ne serait-elle 
pas sufiisante pour défendre la sortie ;
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(Suite)
Les dés roulaient sur la table lar- 

lée de cotcaux-bowie. On jouait la 
>oule qui avait Nannette et Anhita 
|)our enjeux. C’était autour de cette 
partie, une effrayante et inexprima- 
>lo confusion. Les points proclamés 
misaient des explosions de passion 
ni de rire ; puis chacun les oubliait, 
es confondait, les altérait. Tous par­
aient à la Ibis, prolongeant leur dis­
cute exténuée, blasphémant, mena- 
:ant, maudissant.

La partie avait été jouée déjà plu­
sieurs lois sans que Ton put s’enten- 
Ire. On trichait brutalement, on 
)arlait tout haut d’en rappeler au 
evolvcrs ;ct on buvait. Le vin ou 
’alcool, humectant un instant ces 
îcs gorges relantcs, les laissaient 
[dus enilammees et envoyaient la 
folies à tous ces cerveau délirants.

Les premiers mois entendus par 
nos amis étaient de Sam Smith.

—Trois et quatre neuf ! gronda-t-
il. %

—Sept ! rectifia le faux abbé d'Au­
triche. .

—Tais-toi, voleur, galérien, faus­
saire ! hurla Sam. Le lrère Jonathan 
t’avait acheté un habit de prêtre 
pour son mariage avec la Mexicaine. 
C’est mal d’épouser une femme qui 
a déjà une homme, et le lrère Jona­
than a mérité d'être pendu... .1 ai 
neuf !

—Tu as sept !
—Dix ! clama le docteur Barnard 

qui, dans son triomphe, déchargea 
un de cos pistolets en l’air, j'ai dix !

La balle, traversa le toit d’écorce, 
si Ilia à l’oreille de Grelot qui dit :

—C'est malsain, ici ; dépêchons- 
nous.

—Tu as triché ! vociféra Sam 
Smith !

—Tu mens ! riposta Bernard.
—Scoundrel ! ?
—Rascal, on va te faire ce qu’on a 

fait à ton coquin de frère ! t
11 y eut un son vibrant : c’étaient 

les poignards qu’on arrachait du bois. 
Jonathan, toujours immobile, avait 
peine à cacher sa joie.

Les deux jeunes femmes se couvri­
rent le visage de leurs mains. Les 
joueurs s'étaient levés tous à la fois 
chancelants, mais lurieux. Sam et 
Bernard s’élançaient à la lois vers 
Anhita; Torn et T Autrichien se
ruaient sur Nannette. #

Mais en chemin, il y eut bataille

Janathan avait lait un mouvement 
comme pour se précipiter au secours 
des deux femmes. Il se contint livide 
de l’etlort qu’il dépensait. Les liens 
de ses bras, tranchés d’avance étaient 
tombés, cependant, au traissaillement 
qu’il n’avait pu réprimer. Personne 
n’y prit garde. Bas n’était besoin de 
lui. La mêlée s’engageait aveugle et 
sanglante déjà. Le front de Sam Smith 
avait une large balafre.

Tout à coup, Nannette qui levait 
les yeux au ciel, essayant une suprê­
me prière, étouffa un cri. Naranja, 
suivant son regard, joignit scs mains 
Toutes deux croyaient rêver.

; Une large trappe carrée s’ouvrait 
au-dessus d'elles, montrant le firma­
ment étoilé. Sur ce fond une silhouet­
te grêle se dessina en noir, puis s’é­
claira, quand s’abaissant, elle reçut 
les rayons des bougies.

G relot prit son élan, tomba sur ses 
pieds comme un chat et de ses pre­
miers coups envoya deux bandits 
donner de la tête contre la muraille. 
Roger le suivit et fit mieux. Trois 
ivrognes roulèrent sur le carreau.

Et, en vérité malgré la dispropor­
tion du nombre, la tâche de nos amis 
n’était pas malaisée ; ils étaient les 
plus forts, contre ces bêtes brutes, 
frappées de stupeur, qui pronon­
çaient déjà le terrible nom du Rô­
deur-Gris, commejjon cric sauve qui
peut. # .

Les deux jeunes femmes étaient 
sur leurs pieds, et, ranimées, arra­

chaient les couteaux aux doigts cris­
pés de ceux qui étaient à terre. Il 
ne s’agissait que de frapper à tour 
de bras, vite et bien.

Un coup de leu retentit et un gé­
missement vint du plafond. Jona­
than Smith avait usé de ses mains 
libres.

Jonathan Smith, debout, tournait 
son revolver avant de viser de nou­
veau. Mornaix, pris par les pans de 
sa jaquette de cuir aux clous du 
toit qui l’avaient retenu au moment 
où il sautait, avait au cou une trace 
rouge. Il pendait ainsi et tournait, 
incapable de se défendre.

Roger bondit et reçut le second 
coup du revolver de Jonathan qui 
tomba la poitrine écrasée par le man­
che du couteau, dont la pointe res­
sortait sur son aisselle.

Mais l’accident de Mornaix n’en 
était pas moins <>làlal. Grelot était 
seul Jcontro une armée. Les dor­
meurs éveillés, se mettaient tour à 
tour de la partie. Les détononations 
des revolvers crépitaient comme une 
grêle.

Quant Mornaix, dégagé enfin par 
une secousse violente qui déchira le 
cuir de son vêtement, gagna le sol, 
Grelot combattait à genoux cl Roger 
chancelait au milieu d’une marc de
sang.

Mornaix, blessé qu’il était ; bondit 
comme un tigre, renversant tout dans 
on irrésistible élan. Ce fut le zigzag 

de la foudre. 11 traversa trois fois la

i chambre, brisant, assommant. Mais il 
vit tomber Roger que Naran ja et 
Nannette soutenaient déjà. 11 voulut 
aller là où tout son cœur l’appelait. 
11 cessa un instant de penser à lui 
mémo, et dix blessures le terrassèrent 
aux pieds d’Anhita qui le couvrit de 
son corps.

'C'était une noire et indicible furie 
Quand les trois Français furent tom­
bés, on frappa encore, et dans l’at­
mosphère épaisse où la fumée de la 
poudre mettait une brume, les revol- 

I vers continuèrent de tonner. 11 n'y 
i avait pas là un être humain qui n'eût 
une plaie. Le sang d’Anhita et celui 
de Nannette coulaient par plusieurs 
blessures.

Au bout d'une minute lin silence 
de mort se Jit.

Ceux qui vivaient regardèrent et 
se comptèrent. Tom Smith poussa du 
pied ses frères blessés plus griève­
ment que lui. Comme 
rent point il dit :

—Je suis le maître.
Il ajouta :
—Nous avons sept 

sommes d’un pays où Ton si w 
Les trois coquins ont la vie dure : ils 
respirent encore. Voulez-vous tirer 
tout de suite ou attendre à demain ? 
Nous les attacherons au poteau des 
peaux rouges et nous verrons cotnme 
ils supportent la torture! •

Une douzaine de voix éteinte,mais 
enragées, répondirent : •

—Nous voulons attendre à demain

ils ne parlô-

xnorts. Nous
venge.

‘ et qu'ils soit torturés !
—C’est bien ! dit Tom Smith 

Garottez-les et buvons.
Grelot était évanoui ; Roger e 

Mornaiz gisaient comme deux masse; 
à côté l'un de l'autre. Nannette ei 
Anhita se tenaient embrassées dam 
la dernière convulsion de leur agouù 
morale. On les lia ensemble.

De Grelot, de Roger et de Mor 
naix on fit trois paquets, hideuse 
ment serrés.

Buis ou but...Puis chacun se laisst 
choir sur ce sol humide de sang ei 
dormi dans la boue rouge le pesanl 
sommeil do l’ivresse.

Sur le seuil, le vieux Géorgie, les 
deux coudes sur sa carabine, regar­
dait Dingo, inquiet de tout ce bruit, 
fiévreux de l’odeur du sang. 11 disait.

—La paix, mon ami. Que t’importe 
cela ? N'ont-ils pas le droit de s'en­
tre-tuer dans une maison qu'ils ont 
louée ?

Une heure s'était écoulée. Tout 
dormait dans la loge où l’atmosphère 
allait s'éclaircissant. Les chandelles 
arrivaient à leur fin et plusieurs mé­
mo déjà s’étaient éteintes.

Bar le trou carré qui s’ouvrait au 
toit, un rayon de lune passait, inon­
dant de rayons blafards les morts et 
blessés, plus livides que les cada­
vres.

Rien ne bougeait.
(J suivre.)



LE COURRIER DU CANADA

SOMMAIRE
France.
Le 2î août ISS4.
Lettre d’Espagne.
Stabilité monarchique »-t stabilité républicaine. 
U‘ tunnel sous la Manche.
Feuh.i-KTOn.—itoeer Bontemps —.4 suivra.
Au public.
Une compensation.
Le revenu intérieur.
La guerre franco-chino »*.
1'elite gazette.
Correspondance, 
itésunié des dépé V*s.
Petites nouvelles

I

AXNONCES NOT! VELLES
Importai <ns d'automne !—Behan Bros.
Avis aux entrepreneurs —F. H. Ennis. 
Avertissement.
Demande d'institutrices.
?2 prime sur l’achat d m tno.—B rj

nar Alla re.

CANADA
QUEBEC, 32 SEPTEMBRE 1SS4

avons à soutenir en ce moment. 
** Que puis-je ajouter à ces paroles de 
mon vicaire apostolique. Elles sont 
l’écho des miennes et le devoir le 
plus doux à mon cœur sera celui de 
prier chaque pour le Tout-Puissant 
de déverser sur le peuple canadien 
les plus abondantes bénédictions, 
afin que ce ndble peuple prospère et 
parvienne à la grandeur que lui 
méritent ses grandes vertus et sur­
tout son incomparable charité. ”

A. Bouchard, pire, 
missionnaire apostolique?

Québec, 11 septembre 1SS4.

naître le revenu produit par les pâtu­
rages, les terrains miniers et les bois, 
depuis l’organisation du bureau des 
terres fédérales jusqu’à la lin du pre­
mier semestre de Tannée linancière 
courante :

Période financière 
Du 1er juillet 1S72 au 39 juin 1S73. s. • •• •

Al PUBLIC

Les journaux ont annoncé mon 
prochain départ pour l’Afrique com­
me chapelain des Canadiens qui vont 
rejoindre l’expédition anglaise pour 
secourir le général Gordon. Avant 
de laisser mon pays, peut-être pour 
la dernière fois, avant de dire adieu 
à mes chers compatriotes que je ne 
reverrai peut-être plus, j’ai un devoir 
bien doux a remplir. C’est celui de 
la reconnaissance. Je n’ai qu’un 
regret, c’est de ne pouvoir trouver 
des expressions capables d’exprimer 
les vifs sentiments de mon cœur.

En effet, comment exprimer ces 
sentiments par de simples paroles ? 
11 y a déjà deux ans, je venais au 
Canada tendre la main en faveur des 
pouvres noirs de l’Afrique Centrale.

Je venais sans craindre, car je con­
naissais mes compatriotes ; mais j’é­
tais loin de m’attendre à tant de 
charité de leur part. Leur générosi­
té a surpassé mes espérances. Pour 
l’édification de tous, je dois dire que 
j'ai recueilli §15,000 piastres. X’esi- 
ce par là faire le plus bel éloge du 
clergé et du peuple canadien ? 
Qu’il me soit permis de mentionner 
ici la charité et la bonté vraiment 
paternelle de Monseigneur l’Arche­
vêque de Québec, de Monsieur T Ad­
ministrateur, des messieurs de l’ar­
chevêché, et de tous les membres 
du noble et digne clergé de l’archi- 
diocèse et de tous les fidèles.

J’ai été reçu avec la même charité 
dans les dioceses du Canada où j’ai 
passé, mais si je mentionne spéale- 
inent l’archidiocèse de Québec, c’est 
parce que je n’ai guère tendu la main 
ailleurs. Merci donc, messieurs du 
clergé,de votre généreuse hospitalité ; 
merci à vous tous mes bons et chers 
compatriotes de votre charité. Merci 
d’abord au nom, de Pieu pour qui 
vous avez donné, et à qui je laisse le 
soin de vous récompenser comme le 
mérite votre cœur noble et généreux. 
Merci au nom des petits nègres et 
négresses qui vous doivent la double 
liberté du corps et de l’âme. Merci 
au nom des missionnaires que vous 
avez assistés et encouragés. Merci 
surtout de la part de votre compa­
triote que le devoir appelle loin des 
rives du beau St-Laurent, mais dont 
le cœur reste avec vous.

Voici quelques paroles que j’ai re­
cueillies dans la dernière lettre que 
m’écrit mon Vicaire Apostolique, 
Mgr Sogaro. Je les rapporte parce- 
qu’elles sont des paroles do remer­
ciements adressées au peuple cana­
dien. “ Après la réception de cette 
lettre vous laisserez aussitôt que 
possible la terre bénie du Canada 
pour venir nous rejoindre. Avant de 
partir je désire que vous adressiez 
au clergé canadien si distingué par 
sa charité et sa noble hospitalité, 
par son zèle non moins que par sa 
sience et la sainteté de ses mœurs, 
de meme qu’au peuple canadien, les 
plus vils sentiments de reconnais­
sance au nom de toute la mission et 
en particulier au nom de l’humble 
vicaire apostolique qui,prosterné de-

Une compensation

Le témoignage de M. Benjamin 
Trudel appartient au public. Les 
journaux libéraux annoncent qu’il 
va être détruit de fond en comble.

Nous verrons. Mais, en attendant, 
la déposition est là. et certaines par­
ties surtout sont empreintes d’un 
caractère de véracité qui s’impose.

Ainsi nous avons remarqué le pas­
sage où M. Trudel déclare queM. 
Mercier lui a demandé de le sauver» 
lui promettant en retour une compen­
sation. Voici cette partie du témoi­
gnage de M. Trudel :

R. J’ai été approché à plusieurs repri­
ses, comme j’ai été approché par une 
foule de nos amis :—en dépit de ton!, je 
tiens encore à dire nos amis.

Q. A qui faites-vous allusion
R. Aux libéraux, qui ont fait toutes 

les instances',possibles pour uf empô.-iier 
de donner mon témoignage.

Q. Ils ne vous ont pas fait coin] rendre 
que vous auriez de l'argent pour cela ?

R. Non,—pai u n’est pas une
arosse source, de ce côté là î On me 
faisait comprendre qifon nu* donnerait 
une compensation.

Q. Quelle compensation
U. On me faisait comprendre quon me 

donnerait une compensation quand on 
arriMrait au pouvoir ; M. Mercier m'a dit 
cela.

Q. Dans quelle circonstance ?
R. Lorsque M. Mercier dit que je suis 

venu lui faire des menaces.
R. Dans le mois d'aoùt mil huit cent 

quatre vingt trois ?
R. Oui.
Q. Veuillez dire quelles sont les ex­

pressions employées par M. Mercier 
dans cette occasion ?

IL M. Mercier m*a dit : •* Vous voyez 
•• quelle tournure prend c^ttc affaire : si 
“ vous ne venez pas à mon secours je suis 
un homme perdu." Il me dit : Je suis un 
jeune homme,—fai de l'avenir politique." 
•• —Nous sommes à peu près du nu-meU

do 1873 do 1874..
do 1S74 do 1S77>..
do 1875 do 1S7C..
do 1876 do ÎS77..
do 1677 do 1878..
do 1878 do 1S79..
do 1679 do 1880..
do î SSO do 1881..
do 18 S ! do 18S2..
do 1882 do 1883..
do 1883 au 3 1 dût 1883..

. recette totale en argeni
do toutes sources, pen

109 25 
î 710 55 
3 335 25 

3S7 00 
320 00 

t 020 G0 
325 00 

25 077 70 
31 SSS 1C 
Cl 553 14 

113 S 24 S0 
UC SSO 30

031 21

mêmes périodes, donne le 
suivant :
l 8 i % ” I * ......... 9 ........ 9 ^
l 6 I O * I ’i ........ ......... ... ..... .........

......... ............ ......... î.....
1876-70............................................
1S7C-77.............................................
î S ^ i i * ....... ................... .......
tSTS-70.............................................
1879-80.............................................
1SS0-S1.............................................
î vq i.a«l C * l •••••• •••••*••• •••••• ••••••••• ••••••
1 ÇÇO.C-Jl ’• c* % C *» ••••••••• ••-•••••• ••••••••• •••••••

Du 1er juill. 18S3 au 31 déc. Î8X3.

résultat

2S 095 25
27 697 55
28 020 15 

7 073 90 
9 715 81

19 S92 24 
U 944 14 

100 75C 32 
131 124 02 

i 744 i'G 43 
i 009 02C 45 

510 004 %

tige—u Si vous venez a mon secours 
“ vous n aurez pas oblige un ingrat."

Jet lui dit ; ** M. Mercier je ferai n'im- 
4- porte quoi pour vous aider à sortir de 
•• là.*’Je considérais que c'était mon de­
voir de faire quelque chose pourvu que 
ce ne fut pas en passant sur ma propre 
réputation.

Ce langage de M. Mercier est très 
éloquent. “ Sauvez-moi, vous n’étes 
pas un homme politique, vous ; vous 
n’aurez pas obligé un ingrat. ’’ Si 
l’affaire eût été parfaitement limpidef 
pourquoi cet appel désespéré ? Pour­
quoi ces promesses de compensations? 
Puisque l’on avait un tel besoin que 
M. Trudel donnât bonne couleur à 
la transaction, même en exposant sa 
propre réputation, c’est donc que le 
marché avait des coiés discutables.

Le revenu intérieur

Le rapport annuel du ministère de 
l’intérieur de l’année 188 J vient d’etre 
distribué à la presse. Nous en re­
produisons les renseignements sui­
vants :

Quoique les affaires de ce départe­
ment, en 1SS3, ne représentent pas 
une augmentation aussi considérable 
sur l’année précédente que celles de 
1882 sur 1881, et que les recettes 
produites par les ventes et l’afferma­
ge de terres publiques accusent une 
légère diminution, le progrès lie se 
ralentit pas ; et pendant Tanné*, 
Taccroisement de la population dans 
le Manitoba et les Territoires, et le 
développement de la culture sur les 
terres dites de homestead ai de préem- 
tion, ont été satisfaisants.

Le nombre de lettres reçues par le 
département, abstraction faite de la 
correspondance de la police à cheval 
et de la commission géologique, s’est 
élevé à 27,180, contre *25,000 en 188*2 
et le nombre de lettres envoyées à 
33,000 contre 30,000.

Voici un résumé des inscriptions 
de homesteads et préemptions et des 
ventes de terres opérées par le dépar­
tement, au moyen de ses agences,

S3 GG3 013 27
11 faut remarquer que le produit 

des ventes aux compagnies de colo­
nisation, au 30 juin 1882, figure pour 
la somme de §354 030 17 : pendant 
lVxereice suivant, il a été de §348­
492 01 et pendant le semestre expiré 
le 31 décembre dernier, il s’est élevé 
à §243 001 09. Ainsi donc, ce pro­
duit continue d’être une source très 
importante de revenu pour le dépar­
tement.

Il existe maintenant 2ô compagnies 
de colonisation, parfaitement organi­
sées et auxquelles on a concédé 2,973- 
*.‘78 acres de terres.

Les lovers de pâturages versés au• -A
département pendant la dernière 
année financière atteignent le chiffre 
de §19,293,83, c’est-à-dire unesonjme 
plus forte que ne le fut jamais le 
produit des ventes encaissé en une 
seule année, jusqu’à la fin de 1878.

Le revenu des terrains miniers 
versé directement au trésor fédéral 
est encore peu élevé ; Tan dernier, il 
n’a été que de §1.840 ; mais les mines, 
par l’intérêt qu’elles excitent,acquiè­
rent une importance majeure. Ce 
n’est qu’en 1883 que l’extraction de 
la houille au Manitoba est devenue 
une industrie. L’été dernier, on a 
ouvert des mines sur plusieurs points, 
notamment et avec un remarquable 
succès, sur la Saskatchewan du sud 
à l’endroit où la traverse le chemin 
de fer du Pacifique. A cette dernière 
mine, on a extrait par jour, pendant 
un temps, ‘do 300 à 100 tonnes de 
charbon, qui s’est vendu à W innipeg 
§8 et §11 la tonne.

L’accroissement du revenu du bois 
sur le domaine fédéral, qu’indiquait 
le rapport de Tan dernier, a continué ; 
la recette a été de $219,785,83 pen­
dant les douze mois expirés le 31 
octobre 1883 ; soit une plus-value de 
§108,004 sur Tannée précédente.

La dernière partie du rapport ren­
ferme les statistiques relatives à 
l’arpentage. La superficie subdivisée 
en sections et quarts de section, pen­
dant Tété dernier, est de 27,000,000 
d’acres, représentant la contenance 
de 108,750 fermes de 100 acres cha­
cune. L’étendue de terres cultivables 
subdivisées peut recevoir une popu­
lation purement agricole de 500,250 
âmes, à raison d«* trois individus en 
moyenne par ferme.

Voici un tableau dressé pour met­
tre en comparaison les superficies ar­
pentées et livrées à la colonisation 
depuis l’organisation du bureau des 
terres fédérales :

vaut l’Adorable Cœur de Jésus, ira- <*ans le Manitoba et les Territoires, 
plore de cette source divine les plus1 Pendant les deux dernières années :
copieuses bénédictions sur la noble 
nation canadienne.

Priez le clergé et le peuple de nous 
conserver toujours leur aiiéction dans 
le Seigneur et surtout de ne pas nous 
refuser le secours de leurs prières 
pendant la lutte suprême que nous

Homesteads.........
Préemptions........
\ entes ......

1882 1883
Acres Acres

1 1S1 G5.! 970 710
904 211 C59 120
G13 282 202 143

2 699 LU» \ 831 082

antnous fait cou-

•
Anl«'*rit*uiement à juin

Nombre

1873..

de fermes de ICO 
Acres acres

4 792 292 29 952
En 1874.. 4 237 8G » 20 487

i 1875.. 065 000 156
< 1876.. 420 507 2 628
« 1877.. 231 09! 1 4 ï8
< 1878.. 306 930 1 918
« 1879.. 1130 482 7 0GG
< I860.. 4 472 000 27 950
< 1881.. 9 147 000 50 919
i 1882.. 9 460 000 59 125
< Î883..27 000 000 168 750

Nombre total de fermes...........................380 399

La guerre frauco-chinoise

La Chine a enfin, fait une déclara­
tion de guerre, c’est M. Patenôtre 
qui a reçu cette déclaration, mais 
Tambassadeur refuse de reconnaître 
comme officiel ce document, pour la 
bonne raison que, suivant l’usage 
diplomatique, il est nécessaire qu’une 
telle déclaration soit faite directe­
ment au gouvernement français.

Le gouvernement français n’a reçu 
aucune déclaration de guerre. La 
convocation des chambres n’aura 
pas lieu avant le 15 octobre.

Une frégate russe est mouillée 
dans un port de la Corée. La flotte 
demeure à Tagasaki en attendant de 
nouveaux ordres.

Le fait d’une guerre réelle prochai­
ne avec la Chine cause une grande 
excitation à Paris. On ne saurait 
trouver rien de comparable aux scè­
nes qui se passant actuellement sur 
les boulevards. L’excitation est plus 
intense qu’on 1S70 alors qu’on était 
animé du plus violent désir d’une 
guerre contre l’Allemagne et que les 
imprécations contre les Prussiens 
étaient dans toutes les bouches.

On n’entend partout que les cris a 
bas les Chinois. Ce qui a donné lieu u 
cette impétuosité belliqueuse c’est la 
nouvelle que T’erry était décidé a 
faire une déclaration de guerre a la 
Chine. Le général Campenon est 
d’avis qu’une déclaration de guerre 
doit être faite de suite. 11 a de plus 
promis que la Chine serait forcée de 
se soumettre, dans peu de semaines, 
aux conditions de la ‘France. C’est là 
un changement remarquable d’opi­
nion chez le ministre de la guerre. 
En effet, l’hiver dernier, lors du dé­
liât devant le Parlement sur l’affaire 
du Tonkin, Campenon était un des 
membres du ministère Ferry qui était 
opposé aux entreprises coloniales 
dans l’Est. Il demandait alors que la 
France s’en tint strictement à sa 
politique intérieure.

Le Temps dit qu’au bombardement 
de Foutchéou, un des bateaux fran­
çais porte-torpilles s’est avancé bra­
vement sous le l’eu de l’ennemi, et a 
planté sa torpille sous le liane d’un 
grand croiseur chinois qu’il a détruit. 
Celui-ci n’était pas évacué par son 
équipage, comme il a été dit par le 
Times.

La torpille n’a pas été lancée par 
un appareil mécanique, engin sous 
marin comme la torpille AV hitehead, 
mais bien une torpille placée au bout 
d’une hampe qui fait corps avec le 
bâtiment.C’est la première lois depuis 
l’invention de la torpille qu’un officier 
français a l’occasion de; se servir de 
cet engin de guerre, et non par sur­
prise de nuit, mais bien en plein jour, 
sous une grêle de projectiles, abor­
dant l’ennemi avec toute la vitesse 
de son petit bâtiment, et ne l’arrê­
tant que pour faire brèche dans la 
muraille qu’il attaquait.

vient de paraître à Montréal. Cette 
feuille sera surtout littéraire et humo­
ristique.

D’après le rapport du département 
de l’agriculture de 'Washington, le 
rendement du blé d’autonne est au- 
dessus de la moyenne et de bonne 
qualité. La récolte donnera, en moy­
enne, près de 13 minois de l’acre.

Le mudir télégraphie de Debbch 
qu’un grand nombre de rebelles du 
Kordol’an et de Merawi sous le com­
mandement des émirs du Mahdi ont 
été défaits près de Anihikoé et qu’ils 
ont essuyé de grandes pertes.

D’après les statistiques de la cham­
bre de commerce il appert que, pen­
dant le mois d'aoùt, les importations 
anglaises ont diminué, comparées à 
celles du mois correspondant de 
Tannée précédente, de t’G.GOO.OOO, et 
les exportations de Cl.G00.000.

Voici la liste corrigée des élèves 
du Séminaire de Québec qui ont pris 
la soutane cette année. Ce sont :

M. M. Louis Fortier et Séraphin 
Maheux, de Beauport : Léon Rochet­
te, de Québec; Joseph Simard, de 
Ste-Aune de Beaupré ; Théodore 
Trépanier, du Chateau-Jlicher ; Abra­
ham Vaillancourt. de Charlesbonrg : 
Albert Dion, de Montmagny ; Joseph 
G i imac, de Deschamlmult.

En outre, M. M. Télesphore Das- 
svlva ei Arthur Lachance, de Québec 
élèves de l’Université Laval, sont 
aussi entrés au grand Séminaire de 
Québec.

Hier soir a eu lieu, à la citadelle, 
le bal donné par leurs Excellences le 
Gouverneur-Général et madame la 
marquise de Lansdowne.

Ce bal a été un véritable succès.
La présence d’un grand nombre 

d’officiers militaires a encore contri­
bué à en relever l’éclat.

Les principaux citoyens de cette 
ville avaient accepté l’invitation qui 
leur avait été faite.

Les décorations étaient magni­
fiques.

Ont dansé le quadrille d’honneur :
Son Excellence et Madame Caron,
l’honorable A. P. Caron et Lady
Lansdowne, Colonel Duchesnay et
Madame Forsyth, Lt-Col. Forsyth et
Madame Duchesnav, le comte de« *
Mount Edgcombe et Lady Florence 
Anson, Lord Claude Hamilton et 
Madame Rockett, Lord Geo. Hamil­
ton et Madame Oswald, l’honorable 
C. A. F. Pelletier cl Madame Dobell, 
Lt-Col. Oswald et Madame Cameron » 
Lt-Col. Pope et Madame Foote, M. 
Foote et Madame Desbarats. Le 
général Middleton et plusieurs autres 
officiers militaires ont aussi pris part 
au quadrille d’honneur.

La musique a été donnée par la 
fanfare de la Batterie 14 A ” sous la 
direction de M. J. Vézina.

ncrie,ont été formellement niées par 
le Journal de Rome et la Epura.

Nous croyons plutôt à la parole de 
ces deux journaux qu’à celle de M 
Sunté, n’en déplaise à 1’ Even email.

Lorsqu'on est si prompt à parler 
de (/i/lamitlion. on devrait, au moins, 
éviter de diffamer son prochain, même 
lorsque ce prochain est roi d'Espagne.I Q

(onin:siM>\i>i\<i;

Mous. Je rédacteur,
** Justifia. ’ dans votre numéro du 

9 septembre, s'impatiente plus qu»* j;i 
mais, contre sa bête noire, la C'w\u> 
navigation à vapeur du St-Laurent, là- 
trop plein de sun esprit iui réchauffe b* 
cerveau, il injurie, fausse la vérité et à 
bout d’arguments, il prend son refit»,, 
avec les patients d’une certaine institu­
tion qui est à Beauport. Delà, fort d»* 
ses nouveaux adeptes, il défie son anta 
gonisnie Malhaie ” de nier ses turpi, 
tudes. Monsieur le rédacteur, je lais 
M'rai, pour quelque temps u Justifia", 
sous les soins habiles du chef de celle 
institution;ia responsabilité personnelle 
de ses actions dans ee local privilégié 
intéresse peu le public. Il a faussé°la 
vérité ; fautes de preuves il offre des 
nouvelles injures, heureusement qu’:: 
compte que peu d’adeptes sur Ja eôtë 
nord.

Dans sa première correspondance, les 
directeurs et les capitaines de la Cie 
sont menacés par ce petit vulcain des 
foudres de la Baie Si-Paul ; rien n»; 
manque au dossier de leurs méfaits : 
c’est important, pour mal disposer 1»; 
public aujourd’hui il est heureux de lui 
annoncer les opinions du capitaine 
Barras et de quelques directeurs au 
sujet de l’arrêt du bateau à la Baie 
St-Paul. Ces messieurs, pour éviter une 
discussion importune parses répétitions 
ont peut-être lait (.les aveux de circons 
tances à ce bouillant k* Justifia ", peut- 
être les a-t-ils soumis à l’épreuve des 
Journaux refroidis de la Oit? Titanujue 
de la Baie St-Taul, ou, veut-il que la 
Cie à vapeur du St-Laurent subisse le 
même sort que cet t»? compagnie. An 
public à le juger. ^

.1*» mets au défr •• Justifia ” lorsqu'il 
aura fait son examen de conscience 
(s’il ne l’a fait déjà) de me prouver b* 
contraire de coque j’ai avancé an sujet 
de M. Gagné ; il me réfère pour >u 
preuve aux paroisses de Chicoutimi et 
du Saguenay, preuve bien vagit -, j • lui 
laisse avec plaisir la besogne de la faire 
accepter par le public ; il n’en reste pas 
moins sous l'action de l’avoir trompé.

u Justifia ” réfutant les éloges méri­
tés par la (‘ie de navigation à vapem 
du St-Laurent, termine sa correspon­
dance comine suit: “Malbaie” verra 
“bientôt que les requêtes presenters

par la pr< que totalité des gens de i.: 
41 Côte Nord et aux M. Beaulieu de

Lévis pour le prierd’établir une ligne. 
u si les éloges sont bien mérités. ”

Il est quelquefois facile de faire signer 
des requêtes par dos citoyens, qui géné­
ralement ne prennent connaissance du 
contenu : il est plus difficile j our une 
compagnie de navigation ds se soumet 
tre .aux caprices de chaque individu, 
particulièrement de ceux qui s’appro­
prient le droit de régler la tuanti'iivre 
des bateaux et de dicter aux capitaines 
la ligne de conduite qu'ils doivent sui­
vront particulièrement envers coin 
dont la susceptibilité est incurab>.

Mous, le Rédacteur lorsque *\luslilia” 
se fait l’écho de la côte nord il se trompe 
et trompe le public. Ces correspondan­
ces acerbes sont au détriment du pio- 
grès du comté de Charlevoix et du 
Saguenay, ces comtés ont été favorises 
par le present gouvernement et *• .iusti 
lia " doit se préparer à des émotions s’il 
dévie de sa course.

M a [.Ma/K.

PETITE (èl/ETTi;

Les recettes du chemin de 1er du 
Pacifique, pendant la semaine Unis­
sant au 7 septembre, accusent une 
augmentation de §34,000 sur la se­
maine correspondante de l’année der­
nière.

Les citoyens de Winnipeg et de 
Saint-Boniface ont donné le 10 du 
courant un grand banquet à Sir Heo

▼
Ces terres pourraient nourrir, à 

raison de trois habitants par homes­
tead, une population agricole de 
1,141,197 âmes.

MADAGASCAR
• Taxnatave 11.

Les Français se sont emparés • de 
Mahandro, sur la côte.

tor Langevin.

M. Oscar Dunn a publié dans la 
Minerve un article humoristique sur 
un certain Mémorial des vicissitudes 
et des progrès de ht tangue française en 
Canada, brochure très rare, et tout à 
fait cocasse si nous en jugeons par 
les extraits que nous avons lus.

M. Dunn termine son article par 
un mot : “ Le Mémorial est très rare, 
ai-je dit. Lecture laite j’ose prétendre 
qu’il mérite de l’être.

Ça commence à devenir piquant. 
Les Messieurs de VElecteur sentent 
le besoin de prendre une position un 
peu plus lière que celle qu’ils avaient 
adoptée jusqu’à présent, vis-à-vis M. 
Benjamin Trudel. En certaines cir­
constances, l’humilité et la prudence 
trop prolongées peuvent avoir mau­
vaise couleur pour l’opinion. Voici 
donc ce qu’on lit dans Y Electeur 
d’hier :

C'est un fait bien connu que M 
*jTrndel s’attaque toujours à ceux qu’il 
ii sait lui être inférieurs comme force 

physique. II est encore à faire claquer 
son fouet sur M. Fréchette et ceux qui 
veulent être témoins du spectacle, atten­
dront longtemps encore.

Quant à M. Bacaud. il n’a peur ni de 
M. Trudel ni de son fouet.

Le public sera enchanté d’appren­
dre que notre confrère n’a pas peur 
du fouet.

L'installation du nouveau chapitre 
a eu lieu hier, à Trois-Rivières, avec 
grand éclat. Un grand nombre d’é­
trangers étaient présents à cette fête 
diocésaine.

Mgr de Saint-Hyacinthe, Mgr des 
Trois-Rivières, Mgr Raymond, les 
représentants des divers Chapitres 
du pays, un grand nombre de prêtres 
des diocèses voisins,ainsi que tout le 
clergé du diocèse des Trois-Rivières 
y assistaient.

La cathédrale,splendidement déco­
rée, était encombrée de fidèles.

Un nouveau journal, h* Gossip,

On lit dans VEvénement :
*4 Encore un évêque dans la dam­

nation éternelle.
4t A l’occasion du nouveau chemin 

de Ter des Asturies par le Roi Alphon­
se, d’Espagne, qui s’est, paraît-il, ré­
cemment affilié aux loges maçonni­
ques. Mgr Martinez Vigil, évêque de 
Oviedo, a présenté une adresse très
gracieuse.

L’erreur, mes frères, Terreur triom­
phe !

Il y a dans ces quelques lignes 
écrites à la Cyprien, autant de mau­
vaise loi que peu de vérité.

On devrait savoir, à VEvénement, 
que les assertions de M. Raphael 
Sunté, danc le Monde maçonnique, 
à propos de la prétendue affiliation 
d’Alphonse XII à la frano-maçon-

ICE.SIJ.11 E UES OEI’KCIIEK

EUROPE 
FRANCK

Taris 11.
Il n’y a eu que deux décès cholé­

riques aujourd'hui à Marseille.
ITALIE

Rome 11.
Les ravages du choléra en Italie 

augmentent de jour en jour. A Naples
11 y a eu hier 305 décès et 1000 nou­
veaux cas ; à Bergame, 15 cas et 10 
décès ; Campobasso, 4 cas ; Caser te. 
23 cas et 4 décès ; Cuneo, 19 cas et
12 décès ; Gênes, 31 cas et 20 décès ; 
Massa-di-Carrara, 1 cas ; Milan,2 cas; 
Modène, 1 cas, 1 décès ; Reggio de 
Milia, 2 cas et I décès; Parme, 7 cas 
et G décès : Üalerne, 3 cas ; Turin, 1 
cas. Ce sont des fugitifs de Naples 
qui ont été atteints à Rénovent. et à 
Salerne. La situation à Naples est 
terrible.

Aujourd’hui, on a enregistré en 
Italie, sans compter Naples, 150 cas 
nouveaux et *20 décès.

Naples l L
Pendant la journée, il y a eu 9GG 

cas nouveaux et. 328 décès causés par 
le choléra.

Le roi a visité les hôpitaux et les 
quartiers pauvres de la ville. Le.-* 
autorités municipales ont défendu 
toute procession religieuse.

ANGLKTEItHK

Londres 11.
Le général Wolseley informe le 

gouvernement qu’il prendra la route 
du Nil pour se rendre au Soudan.

Un c correspondance olliciolle a été 
échangée entre le bureau des affaires 
étrangères et l’Allemagne au sujet 
de l’annexion par cette dernière 
puissance d’une certaine étendue de 
territoire snr la côte africaine. On 
rapporte que Bismarck condamne 
cotte annexion
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,,,„„!• pu st-i-haN'J )iâ.—L:i réu- 

T":L'lV,,:iairesqui dcvail avoir lieu 
'"°" , . | i il« ce mois, est remise a
«liiiinncn fftle Jo .ssion .les
,,|,It . elle aura lieu a . j ji. m. a
siiuinaies,
Valise St-Sauvcur.

° n.oM_i,h nom «le la jeune fille
riON

ijé<

ils prenaient passage à bord du. Montreal.
Les détectives leur ont lait Flionneur j 

d’aller les reconduire jusqu’à bord et ne 
sont revenus que lorsqu'il les eussent 
vus à bord du bateau en marche,

A chaque train, à chaque arrivée de 
bateaux ou surveille les arrivants.

Si les voleurs font leur apparition on 
les avertira de i: ficher leur camp ” et 
s’ils funt;ninede refuser on les arrêtera. 

Quoiqu'il en soit puisqu’on est sur

des

Jjée subitement à Hl-Sanvour, est 
loséphine Leclerc.

’ ' ...outieii-mousshai!.—Les parties leur piste et qn’on les « onnail leur
UTAl1" use dans laquelle il. Félix ouivre sera entravée et ils ont peut d’es-

somme de S‘2.r),000 j.oir d’échapper en cas de récidive, 
l’nitier rctianiL. • f
,{l \i Mousseau, pour paroles» pio « j' * • , N canadien en afhiqi;i:.—11 y a

«•outre lui, sur le parquet de lu L mm ut, canadiens partout, c’est entendu.
•utile s’entendre. j Le docteur D“' de Québec, voyageant,

. [ou* les désordres scrofuleux, il y a quelques années, en Afrique, 
j . • *• »s syphilitiques et mer- arriva aux premières .plain us du Sahara.

D'm *’ . , Silsenareille d’Ayer est le Accompagné d’un canadien, de ses 
i;. / remède. amis, notre docteur se rendit a un cam.

1 peinent arabe qui se trouvait dans le 
voisinage.

Ou se promettait bien de voir un
arabe vrai, et le type était tout choisi,
car on vovait un homme avant le bur- *« •*
nous et le turban traditionnels s’éloigner 
un peu du camp.

11 chantait.
A mesure que l’on approchait, l’air

Larda, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 12 septembre 1884.

Lard frais par 1U0 livres..................$ 8.50 a 9.00
frais par livre........................ . 0.11 a 0.14

I c B. LANCTOT, Pectoral-Cerise
44 *ulé “ ** ........................... 0.13 a 0.13

Jambons frais par livre................... 0.10 a 0.11
- lûmes44 “ ................ . 0.13J a 0.14

Lbrd Mess, 200 livres.. 22 00 a 23.00
Mince, “ “ ... 20 50 a 21.00
Prime Moss, " “ ... 29.00 a 20 00
Engl.P.Mess, •* ... 18.00 a 19.00

41 Extro Prime, “ •• ... 17.00 a 18.00
Sujii'toux en sceau........................... 2.35 a 2.45

«I
é •

208, Rue Notre-Dame, Montréal, P. Q.
—:o:—

IMPORTATION
UK

Provision», Etc., Etc. .
, t , â I Cnasublencs,
Quebec, 12 septembre 1884. _ Rronzcs tl Orfèvreries,

4 I « I

Vieillit

— PO»» 
pour

uieil/c/u
,-vkai cost.—Nous apprenons que 

(.conseil du conilé de l’ortneuf vient 
I > i uiiliei'à M. Anloiin> Housscau, halule

‘rondeur de .-elle ville, la co.wlri.ctio..
,l’iiii pont eu fer an ront-Hong..

Acr.u.EOT.-M. Louis Maltais .le la 
\l-ilhaie, actuellement eu promenade 
rhex II II du SCS amis de .StBocIi, a failli 
se nier hier, en to.nha.it d’une galerie devenant plus distinct, nos deux cana-
•îantuiVftnvh-oii 20 pieds. M. Maltais, qui (liens restèrent stupéfaits en entendant 

« V • ....c .*sî imnljé sur les reins chanter : u l u canadien errant. ’’

♦ ."U lé
f-*atalc*» par mined.....
t«SEiifc par douz.............
Sucre d'érable par livre...............
Fr» unigu, pur livre 
Oignant. pur caisse*...
Pommes pur baril.................
( li antes par cuisse...............
Citrons par cuisse

•••«••• •«•••••••
• •• ••• ••••••••••••
••••••••••••••#••

• M»
•••••••••••ft •••••••••

M • • •••••• ••••••
•• ••••••••

.*•••••••«• • i •(• •••••••••••••

$0.16 a 0 17
0.14 a 0.15
0.35 a 0.40
0.20 a .» on
0.09 a 0.10
0.15 u 0.15
3.00 m 3.00
2.75 a 3.00

.00 a 0.00
4.50 a 5.00

Poissons.
Québec, 12 septembre 188 4.

I'oImkoiih—Séché le quintal....... f i.50 u 5.C0
Morue vertu le baril ...... 4.50 -.i 5.00
Saumon No. 1, baril

de 200 livres................. 17.ou n 18 00
Saumon N. 1,1a livre........ U.I3 a 00.14
Hareng du Labrador....... 5.50 a 5.75

-on par 100 livres .... 0.85 a 0.90 
Oruuu par 200 livres...... 5.75 u 0.09

Soies,
Fleurs y

Lustres cl Candélabres 
Encens y 

Cierges. 
Chandelles y 

Huiles pour lampes,
Vin de Messe

et de. Table.

i

%

MANUFACTURE
DK

Statues en Plâtre
et Carton pierre, 

. Décorations d'Eglises, 
Vitraux,

Chemins de Croix,
Peinture à TlluilCy

Chasubl crics.
Dais y etc.

Spécialité de

RannicreSy
Drapeaux 

et Colliers. 
Insignes, etc y 

pour fêles nationales 
cl religieuses.

d’Ayer.

NOUS avons l'honneur d'annoncer aux messieurs du clergé et communautés religieuses en 
général, que nous avons fait construire un nouvel étage au-dessus de notre magasin actuel 

pour l'agrandissement de nos ateliers de moulage et de décorations, et afin do donner une plus 
grande étendue à notre commerce. Nous augmentons en rn»’*me temps b* chiffre de nos 
importations pour arriver plus sûrement au but que nous nous proposons, de. vendre à meillei 
marché que n’imporic quelle autre maison, tout en continuant de ne garder que des articles «
l**re classe.

illeur 
le

V*J

est fige ne 74 uns, est tomb» _ .
ei l'on ennui ijuo l’épine ilorsale mut
été atteinte».

toijhistes.—r n Hccoml parti «le tou ris" 
Uî#s formant parti»; «i’nm* «les excursions 
organisées par M. Beynard, est arrivé 
ViuîPttc ville, liicr matin. Ils on: par* 
r0iun en voitmv les principaux endroits 
.je> environs de Québec et sont partis 
pour Montréal, hier soir.

x i/u.v: n'oiu.ÉANs.—Le lieutonant-c o 
l0Wi\ Oiivalil, Commandant «b»s batte­
ries «1.* garnison volontaires de Mont- 
rénly a rOnvie les ollicier de la inilic.o 
volontaire de Québec, à un goûter qui 
aura lieu rrtte après-midi au camp du» 
artilleurs, à P Isle l’Orléans.

p,.mi:.—Nous avons eu encore de joiies 
oinlees, hier après-midi.

Tims sua i.a voie.—I n train d«* mou­
lons essa\ a de traverser la voir à la gare 
•ia* ('Intercolonial, Lévis, au moment ou 
un convoi arrivait hier : trois moutons 
ont été tués.

moût scurrK.— l ’in» vieille femme qui 
s'étail réfugiée au Ladies Protestant 
Home, et était connue dès longtemps sous 
le nom de Betty, est morte subitement 
«l'apoplexie, hier soir.

vn caiu.k.—M. ( iisborne es! parti pour 
..i (it-osse Ile avec le cable qui doit met­
tre le {j/.ercL en c«»minuni»*alion avec 
Québec. (,)uan(l <*«* câble sera pose, M. 
; » isborne se rendra dans la Colombie 
anglaise pour relier Victoria avec Point 
\ngeles, territoire «le Washiglon. a 
travers le détroit de Saim-.lean de Fuca, 
fournissant ainsi au peuple de Vancou­
ver mit» double communication télégra­
phique avec la terre ferme.

Le docteur I)“* s’approcha vivement 
de lui et exprima sa surprise de le voir 
chanter un air du Canada.

—le vous connais, répond froidement 
notre arabe, vous êtes le docteur IP", 
de Québec. .le suis de. Beauporl et me 
nomme Narcisse B. Ayant fait naufrage 
dans un voyage au Cap je fus arrêté par 
ces gens là. Il y a deux ans que je suis 
avec eux et ils ne veulent plus me 
lâcher, ma vieille doit me croire mort.

—Aimeriez-vous à retourner au 
( tau ad a

—J’haïrais pas ça.
Ce Dr parvint à le délivrer de son 

esclavage.
Il u’v aurait rien de surprenant que 

nos canadiens qui vont patauger dans 
la vase du Nil ne rencontrassent là 
quelques amis ou compatriotes pour les 
secourii et les consoler.

pilules holloway.—Ces ' médecines 
sont reconnues les meilleures pour la 
constitution débilitée, le foie dérangé, 
la bile, et l’indigestion. La merveilleuse 
eliicacité d»; ce remède et les bons effets 
produits sur ceux qui souffrent de ces 
maladies, paraîtront incroyables à ceux 
qui n’ont pas vu les preuves innom­
brables de guérisons, et les permanents 
avantages résultant de leur usage. Elles 
guérissent et fortifient le système ner­
veux, purifient le sang, régularisent les 
secrétions, et réconfortent la constitu­
tion. Ces remèdes, dès qu'on en fait 
usage, inspirent une confiance aveugle, 
et des milliers de personnes ayant éprou­
vé elles-mêmes leur eliicacité, ont rendu 
le plus grand service à leurs amis, en 
leur ieeonimandani de les employer 
promptement et de persévérer pendant 
quelque temps.

• - -«o

ItepoK e! confort

POUR CEUX QUI SOUFFRENT !

IS livre du K’nlain
Québec, 12 septembre 18*1.

(ioélelic l*Yy Again, T. lieuudel, St Jeun I)iïs- 
chaillona,—40,000 briques.

G bateaux avec bois de. corde.

Ile fions de Banques, etc.
Vendredi, 12 Septembre 1884. A Midi.

itKCKTTE.—P réparation des coniiehons.- - 1 la panacée j.*e brown corn les familles

n choisit des cornichons petits et bien n a Pas ^ égale pour soulager la douleur, 
. , , , intérieure ou extérieure ; ejlc guérit les

n ts ; on leur coupe la queue et on les (iowlonrs ;in côléj lc dog ou dans les ins-
On 
verts
brosse un à un, on les met dans un lin­
ge blanc ; on les saupoudre avec du sel 
tin et on les secoue pendant quelque 
temps pour multiplier les point de con­
tact, ensuite on suspend 1»‘ linge qui 
les contient pendant douze on quinze
4îeures.

Les cornichons perdent ainsi la moi­
tié de leur eau de végétation et sont 
mieux disposés à absorber le vinaigre, 
t )n range les cornichons dans nu vase 
•en y ajoutant du piment, quelques 
oignons blancs et de .’ail ; on verse sur 
le tout et à froid, de bon vinaigre blanc; 
si le vinaigre ne paraît pas assez fort, 
on y ajoute un douzième d’eau-de-vie 
qui m» tarde pas à se convertir en 
vinaigre très énergique. Les cornichons 
sont très verts et beaucoup plus fermes 
quo ceux sur lesquels on verse à plu­
sieurs reprises du vinaigre bouillant.

— l'ourles lièvres intermittentes et 
le? maladies miasmatiques, l'Ague-Cure 
d’Ayer est positivement mi remède 
infaillible*.

tm: chasse a i.‘homme.—En plein Québec. 
—Mercredi, le 1U du courant, Québec a 
été pendant 4 lie lires le théâtre d'une 
habile et importante chasse que nos 
deux populaires détectives Fleury et 
NValsh ont faite aux voleurs de safes.

Les voleurs étaient au nombre de 
•piatre, tous habillés on gentlemen.

L’un d’eux a été reconnu comme 
faisant partie du cirque qui est passé le 
211 août, à Lévis.

/Is sont entrés chez les principaux 
citoyens où l’on supposait exister des 
coffres desûreté. Jls achetaient de petit» 
objets chez les bijoutiers et faisaient 
changer de l’argent chez les courtiers.

Uinq lois nos détectives ont fait le 
voyage dans l’ascenseur en compagnie j

tee.tins, le mal de gorge, le rhumatisme, 
!o mal de dents, et toutes sortes de maux. 
Elle agile le sang avec la plus grande 
NÛrottf car son pouvoir agissant est éton­
nant. La panacée d.o Brown pour les 
familles étant reconnue comme le grand 
remède pour soulager la douleur et. dou­
bler force de tout élixir ou liniment dans 
le monde, devrait se trouver dans toutes 
los familles afin d’en faire usage au besoin, 
parce que c’est lo meilleur remède qui 
existe dans le monde pour les douleurs 
dans l’estomac appelées crampes, et tous 
los genres de douleurs. 11 est en vente 
chez tous les droguistes ;\ 2Ô cents la bou­
teille.

Avis aux Mères i
Etes-vous troublées la nuit cl tenues 

éveillées par les soulVranecs et les gémis­
sements d'un cnlant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment. Vous pouvez compter sur ce 
remède mères, il ne peut vous tromper. J1 
guérit la dyssonterie et la diarrhée, régu­
larise l’estomac et les intestins, guérit de 
coliques produites par les vents, réduit 
l’intlammation et donne du ton et de 
l'énergie à tout lo système. Lo Sirop 
adoucissant de madame Winslow pour 
LES ENFANTS A L*USAGE DR LA DENTITION 
est agréable au goût et c'est la prescrip­
tion d’une des nourrices les plus anciennes 
et les plus habiles et médecins en même 
temps des Etats-Unis.

11 est en vente chez tous les droguistes 
dans le monde entier, l'rix : 25 cents la 
bouteille.

Québec, 14 janvier 1884—1 an. Q
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Banque Montréal.- 200 19 U » 1904

Do Ontario ... 40 3 • • • • •• 111, • ••••• ••••••
Do Peuple ..... 50 O 45 •••••• • ••••• •••«••
Du Molsou...... 50 3 J 114 112 ••••••••••••
Do Toronto... 100 
Do .1 ne «1 ties-;

3 i 1794 I7î« • •• ••• ••••••

Cartier. .1 25 
i *0 Marchands'100

3j
3*

••••••
113Î;

••••••
113

••••••••••••

Do Québec.....  IOO SA* 110 ••••••
• •• ••• ••••••
•*••••• ••••••

Du Union....... !00 2 70 • • • • •
Do Commerce 50 4 122-3 121 j
Du Exchange'

(dernier
3 mois). 100 O •••••• • • • • • •••••••• •••

Do Impériale.! 100 • • • • • • • • • • ••••••••••••
l)o Fétiéralo.JlOO 3 3 • • • • • • • • • •
Do Nationale, j 50 •••••• 60 5Cj

Cie du Télégraphe! •••••• ••••••

de Montréal i der­
nier 3 mois........... i 40 O« 115 1 KH• •••••» •••*••

Cio ri 11 Télégraphe;
do la Puissance
(dernier 3 mois)... 50 

Ci»* «ie Navigation
u

«lu Richelieu X.D.jlOO 3 57A 5GA
Ci** «lu Chemin ù(

Lisses de la Cité... 50 i 122 1211
Cie du Gaz «le

• •MMM ,•••,!••

Montréal................ 40
Canada Cotton Co.. 100

6 130 LS J *»•••••• • • • • • •

Compagnie d'AsMi
rance Rovale Ca-
uudieuno .............. 50 5 50 •••••••• •••••• •••••••

Cie •!»**; Chars Ur
b.iins \U*.\a Basse-
^ f 1 1*' •• • • •• •• ••••••••• v() 5 173 •••••• •*•••••• ••••••

Cie «FAssurance de
Quebec contre 1«* 
i* eu ........ ........ j («m •••••• I$I2 • ••••* • • • • • ••••••

C e de la Traverse,j
Les is «»t Q., (der­
nier 3 mois).........  100 3 !î! 1 ••••••

i
*•••••••• •••

Cie du Gaz de Qué­
bec ........................ 200

Quebec Steamship
4 120 ! •••••• ••••• ••••••

1<Om ••••••••• .••.••,«. | j()()
Société île PpHs et

• • • • • ! 05 *••••» 4 •••••• •••••«

Placements de; 
Québec ................. 100 • 1 L 8 1 • • • • •

i
• ••••• ••••••

Société do Cons- 1
tructlon «itîs Arti-j 
sans........................j 50 0 G0

.
• • • • , •••••• .<••••

Chars Urbains «le
la haute-ville,l an! 50 

Chemin de fer «lu
•••••• 50 • • • • • • 1 • ••• ■•••••

Pacifique...............  .......
St Paul Minn. «'t

••••••
1

• • • • • J •••••• ••••••

Manitoba 3 inuis.. 100 
Société de cons-

• ••••• • • • • • • , • •••••••• •!•
|

truction Perma­
nente, l an............... •••••• 70 i ••••..

Cie «bis Terres du 1 j •••••• ••••••

Nord-Ouest......... !........ 1...... i 50 1 49
1 •••••••• f•9

Nous recevrons vers la lin d’avril, rassortiment le plus complet de chasubles en moire 
ique de soie et en drap «l’or, brodées or milin, beaux et nouveaux patrons, depuis les »*as p«-ix 
§25.00, ce qui est un grand avantage, jamais oü-jrl jusau'ici. Los nn'-nios proportions

antiqu 
de
seront établies pour tout autre ornement tel quo chapes, voiles, «Holes, etc, etc.

Le département «les bronzes et «i'orfebvre-^es subira aussi une réduction qui méritera d’être 
notée.

Le nombre «te nos modèles «le statues do vaut être augmenté «le beaucoup d’autres, qui 
doivent sous peu nous arriver «l’Europe complétera le plus bel assortirnont «il nous permettra de 
satisfaire à toute commande, «lonl on voudra bien nous honorer, et ce à des prix tout à lait 
♦»\c«ïptionn«ds.

Désirant vous convaincre «l«* ce quo nous avançons, nous sollicitons bien respectimuserntml 
lu laVeur «l’une commande, laquelle recevra tout»* notre attention, et sera «?x«'*cuté»» avec soin.

Nous venons «b* recevoir notre importation de Vï?V Dp, JÏESSE. l.»qu«*l «*•». supérieur à 
celui de l’an dernier. Ses prix son t les mêmes.

Vin Sicile blanc................................................... §1.00
Ci t te .....................,,,,,,,,,l.o ft

Les mêmes mêlés................................................. 1.00
AU GALLON IMPERIAL.

Avec cet espoir nous demeurons vos trés humbles serviteurs,
ST-*<3l^s?’’jar*«

11 n’y a pas «le maladies aussi perfides dans 
1. ur» attaques quo celles qui aliectent la 
H"rj;e et les poumons; et aucune qui no soit 
aussi ulglJgéo par la majorité des malades. 
Cependant une toux ou un rhume ordinaire 
négligé n’est souvent que lo commencement 
d'une maladie mortelle. Lo Pectobal- 
Cmtisi: a prouvé son efficacité par une lutte 
triomphante «1e quaranto années contre les 
maladies de la gorge c-t des poumons; l'Im­
portant est de s’en servira temps.

Toux persistante guérie.
"En 1857 je pris un gros rhume «le poitrine. 

Une violente toux s'en suivit et je passai de 
longues nuits sans sommeil. Je fus condamne 
par 1rs médecins. En dernier ressort, j’es- 
ayal dn FLCTOHAfy-CEitisi: n'Avun, et bien­

tôt après, mes poumons so dégagèrent, 1«» 
sommeil, si nécessaire ù la réparation tb-i 
lorces, me revint. Par un usage continu du 
J’i:cT«»!tAL j'ai obtenu une guérison complète 
•' radica ••. J'ai a présent C2 ans, jo sui9 
rohuAto et vigoureux, et c’est A votre Pj:c. 
touai.-CkîUsk quo je le dois; jo puis dire en 
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vie.

Hou m i: FAimmonn:!:.'’
Rockingham, Vt., 15 Juillet, lë8:\

OuéhBC. 1er avril 1884 — lan. â47

/ Avertissement !
VT OUS désirons prévenir le public contr»* 

certains marebands éjiici»*rs «jui veulent à 
tous prix, livimr à leurs pratiques, une certaine 
huile américaine, au lieu et place «b* notr**
44 Huile Astrale de Trait " si bien connue par 1 
sa qualité supérieure sur toutes les autres huiles. 
Par ce moyen les pratiques sont in«iignement 
trompés sur l’article qu’ils croient recevoir eu 1

Croup—Écoutez une Mère.
" Pendant un séjour ii la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garçon, âgé do trois nu», 
lut atteint dn croup; sa respiration devint. 
pénible qu’il semblait près de mourir, il étout- 
îait. Quelqu’un dans la famille «uggém 
remploi du l'i:< tokal-Ckuisk d’Avkk.o >i.: 
il y avait toujours un tlacon dans himai.-on. 
Nous essayâmes a faibles doses, souvent répé­
tées, et a notre grand Joie, en moins (Uni:- 
tlemi-heure, lo petit inalado respirait lit*» 
ment, l.o docteur nous assura que le J’::r- 
TnitAL-CimiSB avait sauvé la vie «h? n .n 
chéri. Jugez do ma gratitude? A v< 
sincèrement,

Mrs. Emma Cînnxi:v.'’
150 West 12Stli St., New Vork, lü.Mai, le J.

lironchiles.
"Jo souffrais depuis huit nusdes Dronchitf ■ ; 

< :i vain j’avais essayé do tous les rené * 
possibles, quand l’idéo suo vint d’essayer ; 
PKcTOitAi.-Cehisi: u’Avi:k, une 1-mii- i: 
hpiration, comme vous voyez., puisqtü: j-.-a - 
guéri.

•TosEi’ii Waldi:::.*'
Ryhalia, Miss., 5 Avril, lèKî.

11 n’existe pas de cas où uno allection 
gorge ou des poumons ne puishoètre grande­
ment soulag«;e par l’emploi du Pixtokai 
L'Kitxsn i/Avr.it. La guérison est cmtaii • 
quand la maladie est prise a temps.

ritfcl’AJlfcK I’AU

Dr. J.C. Ayer&Co., Lowell,Mass.
Vendu par tous les droguistes.

■ : n '

\'oys«ges «ïc.ioïie’
DE I.Aretour «le leur argent. Kn conséquence, nous 

nous proposons «b* donner au public, si la j
chose continue, les noms de ceux qui agissent ! MALBA1E CAP A UA1GI F ET 
ainsi à notre «Utriment. ! ’ ^ '

DEPOT D'HUILE ASTRALE,
68J, Rue Si-Pierre.

Québec, 0 septembre 1884. 51

1Ur 1ERE DU LOUP.

Il MOË(xAi\,
î8rols:DEB<b €Ï« 128 ÎÏSHÇjïïC,

M AIiül, lo IC SEPTKAII3HE, Jevapiur Union 
partira du Cap à l’Aigle à 8 a. m., et de la 

Idalbaie à 10 a. m.
SÊf*L»y vapeur inion partira du quai Saint 

| And r* Lt NIH, le 25 du présent, ù 10 a. m. 
LUNDI, le 1er septembre, à 2. rn LUNDI, 
le 15 septembre, à 2 in., directement pour I.i 

i .Malbaie. .

SUR L ACHAT D UN

SS23* EST

Dé^l^e aj)pei**r l’attention «tu public sur u.n ^D^AUEK SPÉCIAUX LK Dl^fANCJIE 
as Tour la commodité de ceux gin reviennent 

de la Malbaie.
assortiment d'articles récemment reçut»,

(six caiss»»s) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Ot assortiment «*ut trop considerable Le vapeur Siujucnag partira «lu «juai siint- 
pour «ju’il soit possible d’on faire ici l’enuméra- André, les DI.MANUliKS, les 24 **i 31 «lu j»r«*sent, 
tlon, mais oni: se bornera à mentionner deux a t I>* un Au retour, il partira « 

:it bien accueillis et formeront un W p. un ITix : $2.50.
le la Moi baie à

livres qui seront bien accueillis et formeront un M !'• ui. Prix : $2.50. 
mugniliipie complément aux œuvres musicales. Pour plus amples informations, s’a Iriser an 
«le la famille, savoir : Chansons de la Franco, oon- bureau do la (Compagnie «1«* Navigation à 
tenant 6U des plus belles romances françaises, : ^ apeur du Saint-Laurent, quai Saint-An«lr«*.

Part «le Banques achetées sur 5 „/° marge.
G. H, BU H BOUGHS,

Courtier,
105, Rue St-P.erro, Québ«* •.

etc,, avec accompagnements complets do piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; !
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50. 1 Québec, 20 août 188-4. 
Les Chanson* populaires du Canada, volume 
magnithpiement relié dans le même genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception «lu prix spécifié.

Une visita *s.t respectueusement sollicitée.
H. MU KG A N,

Marchand «le musique,

A. G ABOI7 It V. 
Stîcivtaire. 

1022

romande (Pinstknlriccs.

T A municipalité scolaire de St-Patrie a <!«' 
Va Tingwick demande immédiatement «leux

Québec. Iti tè» l ier 1882.

Pommes ! Pommes ! 
Pommes !

; institutrices d’écoi** élémentaire pour enseignei 
le français «»t l’anglais. Cotte dernière langue 

8. rue La Fabrique. est spécialement exigée.
R Salaire : $100 outre le logement et le

chauffage.
Québec, *4 septembre 188-4— lin. 50

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

MA non RS DR QUEBEC.

Farine et Grains.
Québec, 12 septembre 188 4.

IFnrlue.—Sup. extra, baril, 196..S4.75 a 5.00
Extra................   4.75 a 5.00
Porto pour boulanger... 5.00 a 6.00
Extra «lu printemps..... 4.50 a 4.60
Superfine No. 3.75 a 3.00

tie lour proie qui n’aimait évidemment! Fhie...................................3.40 a 3.55
11 P Dues en poches, de 100 livres.... 2.20 a 2.00

«le seigle on uuart.. • •• • • • • • 0.00 a 0.00 
Maïs ou blé u’Indo blanc,

pas ces compagnons indiscrets.
(Jn les a suivi à St-IIoch, au faubourg 

Lie., et ,cRla pondant quatre heures.
Enfin les ftloue se voyant reconnus 

prirent Je parti d43 déguerpir et 1 fi spir

• • 
i •

• *

par 200 livros •••«••«•••••f 3.60 a 3 70 
Mais ou blé d’Inde jaune, 

par ‘Î00 livroa •••••••••••••• 3.40 a 3.50

IMPOHTATMS
«’AUTOMNE !

Nous ouvrons en ce moment la 
première partie de nos

Chérie* 8>oïi5&2«8

V.L QUEEN STREET. LONDON, E. 6’., 

S(‘Vont heureux do. S(‘ mettre en 
rapport avec ceux qui cultivent lo 
pommes, qui en font commerce et 
ceux qui los exportent, pour ce qui 
concerne les affaires d’automne et de 
printemps.

Ils offriront les avantages ordi­
naires aux pratiques demandant des 
avances.

Québ«*c, 30 juillet 1884—9m. 19

(>

Ayant fait iacquisilion^lcs spacieuses Le.
tisses connu sous le nom de Dior Legat e.
situé min de* rues St-Stantelas et St dean.
A os 77 et 70, Haute.-Ville, ris-à ris le
magasin a épiceries de M. A. Hrenier,

"VT O US informons nos amis elle publi • «*ii 
Il général que vers le 1er MAt prochain, 
nous transporterons le siège de nos affaires dans 
notre nouveau BLOG «le la rue St-.lean. Non* 
profitons «Je cettu occasion pour annoncer aux 
personnes désireuses «I«3 se procurer UN BON 
PIANO, HARMONIUM ou UNE BONNE 
MACHINE a COUDRE, à uno immense réihn 
tion beaucoup au-dessous delà valeur ne b*, 
«le nous faire une visit»*, nous vendons à n'i.n 
porte «juel prix afin «l’écouler «*t «le diminu*» 
autant qu»* iaire se. pourra notre grand assoit: 
ment avant le déménagement.

lit pour cela nous vendrons «les
(’( lèbreH Pianos carréM 71 oeir.-î . 

bois «!•* rose, charpente en fer, garantis pou: 
.5 ans.

SEULEMENT$250.00, prix ordinuire $-4iD.ou
Pianos droits, charpente en 1er..'» « «a !• -, 

superbe action, ayant toutes les aim lior lion- 
modernes, garantis pour 5 ans.

SEULEMENT $250.00,prix ordinaire $4 • )
ISarmoninms. buffet élégant en nuvti 

noir, 5 octaves et b jeux garantie.» pour cinq 
ans,

SEULEMENT $05.00, prix ordinaire SI25.0D

Machines :Y Coudre, mcilb ures quali­
tés, garanties pour 5 ans, vendues à 50 / 
au-dessous «les prix connu.

l’iauos et ïlîirinoîiiums «le >• ond •
mains, depuis $15.00 en montant.

ACCORD ET REPARATIONS d.- Pianos. 
Harmoniums, Orgues «i’Eglises et «le tout ins­
trument «le musique quelconque, aussi lépara 
lions «le. Machines à Coudre.

fiScu’iaard Aliaîro.

Editeur de Musique,
No 6, rue La Fabrique, Québec

Québec, 9 septembre 1884 Z

Chemin de Fer du Nord.

et nous exhibons des nouveautés en 
étoffes à robe de toute description.

Soie, Satin, Plucln», YHour, Velvetc«»n, 
Cretonne ot Etoile do Deuil de tous goures.

Vêtements do dessous ot bonnetient- 
pour hommes, femmes et enfants, on lain» 
Ecossaise.

Gants pour hommes, femmes et enfants. 
«Inns tous los genres.

Tweeds Anglais et Ecossais, Serges en 
laine, Serges pour habits, Draps do pilotes 
et de castor, Etoffes pour Ulster, etc , etc.

Les meilleures flanelles et couverte* 
Anglaises, Coton blanc et Coton a drap 
dos meilleures fabriques.

Toile d’Irlande, uno spécialité.
Laines «le Baldwin et «le Paton.

A ü SS/
50 do/, «lo CHEMISES BLANCHES pour 

Messieurs, manufacturées en Irlande, 
vendues à $1.10 et valant $1.50.

BEHAN BROS.

*

~in;rÿ>uïç

Üj©8

Onguent Holloway /
j | ES PI L! LES [purifient le sang. **i gu«'«ris> *.• 

î J tous loÿ dérangements «lu foie, de lQ.- .oir .t: 
«U’B reins «t «les intestins. Elles «iounout .. 
force «H la suit té aux constit liions .b-bio-, . * 
sont d’un secours inappréciable dans les m-iib 
nositionh «les personnes «lu sexe do tou t :>••• 
hour les enfants et lès vioillards, elb's -o:n i'u 
prix inostimaide.

A PARTIR DE
U Xi)l. 37 SKPTEJTIBHK IM88.

Des trains circulent comme suit .

Mixte Mu He bX| res.

Dépait «le Mont­
réal pour Qué-
beiï• ' •••••••■*•• • • • •• •••••• •••••• 3 00 . . m. 10 1.0 r V

An ivéf* 5 Québec. •••••• •••••• 9.50 v. m. C .’»«) M

1
Départ d** Québec 

pour Montrée!.. ••••••••• •••* 9.15 a. v 10.00 1 *
Arrivée à .Mont-

li« >li........ ...... ••• ••••••• 4.15 i*. m 6.30 * ».

fous les trains «lo passagers de joui - ut 
pourvus de magnifique chars palais, « t «•. u\ «i 
la nuit de chars dortoirs.

Les Ira ins du Dimanche partent .«.• .traj­
et «le Québec à 4 P. M.

Kn connection avec le chemin «fi 
Grand Tronc et h* chemin «le fer Canada . ii■••• 
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-ù-vls l’HJlel St Louis —QUKBF'
143, Rue St-Jacques,— MONTRÉ \ !

«V. DAV ts, Surinletoi-

• r ii

4

:lji -< KV S--NT

AVIS.
L’ASSEMBLÉE annuelle des actionnaires «io 

la Compagnie Manufacturière de Drum 
pour l’élection «l«'s Directeurs cl autres affaires, 

aura lieu au bureau «io la Compagnie, 215, rue 
St Paul, le VENDREDI, 12 SEPTEMBRE cou­
rant.

L’assemblée s’ouvrira ponctuellement à 3 
HEURES I». \\.

Par or«tre,
* THOMAS CRAIG,

. Gérant ot secrétnire-trésoriiîç*
Qijiéboç, 1er septembre 1884—Iff. U*

e.*>l un n inéde infaillible pour los «louleuie «lan 
les jambes, ta poitrine, pour les vieilles bit*. 
sures, plaies et ulcères.

U est excellent pour la goutte et le rhuma- ' 
tismo,

Pour les maux do gorge, bronchite, rhum-s I 
toux, excroissances glanduleuses, et pour tou»»- ! 
les maladies «le la peau, il est sans rival. j

Manufacturé seulement à l'établissement du i 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison d<* is. Ud., 2s! 
9*1., Its. 22s., et 33s. chaque boite 4?t pot, et hu 
Canada à 36 cents, 90 cents ot $1.50, rt les plus 1 
gramles dimensions proportion.

AYEKTÏSSKMEXTS.-Je n’ai ras «Fa 
gents aux Etals-unis, et mes remèdos ne sont

FONDEUIL DE CLOCHES
«/BS H33

Ts*oy, rV.-Y.

STREET, LONDRES, il y a falsification. ( 
Les marques (ie commerce «le inc.s r4Uuè«î^ 

sont onrojTàtréês û Ottawa et à Washington. 
Signé • THOMAS HOLLOWAY,

533, Oxford Street. London

Aléa r s Stain ban h\
Lt INDUES, A NCi LETF.RU K, 

Rt*prés(uilés i»ar

11. & J. RUSSELL,
-ü, rue St-Nicolas, Montréal. 

Agents pour la Société Anonyme, Belgique.

MANUFACTURIERS DR 
SOLIVES EN FER*

Québec, 2 novembre îfrH.tt!lt ^ j Québec, 3 l juillet 1884—tan.

A5B
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f*u K OOVHR1BK DU CANADA

Guide des Voyageurs

Chemin fi de Fer

QUÉBEC ET MONTREAL
Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec ■ 

pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 heures PM.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 
5 heures P M

PIANOS
HAZ ELTON

SAGUENAY De tfjaW-YORK
CHEMINS DE FER DU NORD Les mardis .-t vendredis à 7.30 a. m.-Le RKPOXDANT Al \ GOUTS ARTISTIQUES LES PLUS RECHERCHES!

Saguenay pour Chicoutimi et la Baie des Ha ! ; SON DÉLICIEUX—TOUCHE PARFAITE—SOLIDITÉ A TOUTE KPREl VE ÉTAIS MKIl y a deux trains à passagers chaque jour Ha' ^sani escale à la Baie St !*aui. la ~...................  . pv» DEM -siÈCt E tfÊxPjTn.PvrP
de Québec à Montréal et viie-versd : . Malbaie, la Rivière du Loup et Tadonsae. t LN Dtut SltCI.E D E.xrLUiENCE.

U tratn de la Ma.le partira de_ Quebec a Les merered;s et samedis, à 7.30 a. m —! NEt\-JERbEl 18ü0 : PREMIER PRIX.
9.1a heures a. m., et le tram Express a 10 heures wrnjun pour Chicoutimi et la Baie,Mes Ha ' Ha 11 NEW-YORK 1853 : Premier Prix.

Les trains du dimanche partent de Québec îJcap àYAigîeOorsqueiTchose’sera possible*!, PHILADELPHIE 1870 : DIPLÔME D’HONNEUR ET MÉDAILLE DE MÉRITE.
pour Montréal à 4 heures p. m la Rivière du Loup, Tadousac et l’Anse St Jean, î

GRAND-TRONC
TRAIN MIXTE

11.30 A. M.—'Train mixte laissera ia Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de

irrivant à Mor
TRAIN DL* SO!P.

STE-ANNE DE BEAUPRE
L«* vapeur Brothers fera ses voyages entre 

Québec et Ste-Anne tous les jours à partir du 
. . 25 mai à C heures a. m.. excepté les mardis et

FM »*t l'Ouest, arrivant à Montréal à 9.40 P. M. samedis où le? vovaces se feront suivant la• K.
marée,

Il fera un voyage régulier tous les dimanches 
S.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher-1 à partir du 25 courant, 

brooko, Island Pound. Gorham, Lewiston,; Le départ aura lieu à 6 heures du malin, du j 
Portland* Montréal et tous les points de 1 Ouest, quai Champlain.

Montréal 1SSO.

DEUX DIPLOMES D1IONNEUR et PREMIER PRIX EXTRA
Au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.

:o:-

'!♦* iT>t, et du Sud-Ouest et Nord-Est. Prix 50 cls aller et retour.

b*" JB- JB. .WÊ±
EXPOSITION DE LA PUISSANCE: MONTRÉAL 1830.

PREMIER PRIX EXTRA.
(•lasso \. Groupe 1, Sec. extra. Grand piano carré à trois cordes.

Hazelton Frères, N.-Y.
1880

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN ST-JEAN DESCHAILLONS Montréal. Province de Québec.

EXPOSITION DE LA PUISSANCE.

1880
Montréal, Province de Québec. 

EXPOSITION DE LA PUISSANCE.Quittera Québec, station du Palais, tous les La St Louis, capt Labelle, part de St-Jean 
:rs, les dimanches exceptés, à G.45 a. m., i Deschailions, tous les lundis o t vendredis, arré- 1

Quittera Sl-R&vmond à 0.50 a. ni. Tram de ia 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.40 a. m 

2.45 p. m. Train mixte pour Québec arrivant 
!à a 5. IS p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette 
St Ambroise, Valcartier, S: Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

G ROND INES
L'Etoile, capt Paquet, part des Grondines, 

tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Platon,Deschamhault, Lot* 
hinière, St-.Iean Deschailions et Gap Santé- 
Heure réglée par la marée.

TOUS LES COMPETITEURS.
L. H. MASSUE, Président. 

GEORGES LECLÈRE,
S. (1. STKV EN SO N,

Sec. conjoints.

lence de construction.
L. JL MASSUE, Président. 

GEORGES LECLÈRE,
S. C. STEVENSON,

• Sec. conjoints.

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : de Lévis à 
Sherbrooke. 2.15 p. m., convoi de la malle, 
arrivant à la jonction de la Beauce à 4.10 p. m. 
et à Sherbrooke à 8 20 p. m.

De Lévis à St Joseph, Beauco : départ de 
Lévis, train mixte 4.00 p. m. Arrive à St Joseph 
à 8.00 p. m.

Départ de St Josepn à 0.00 a. m. Arrive à 
Lévis à 10.00 a. m.

Lignes de Steamers

STE CROIX

Le Ste Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­

demain, arrêtant à St-Nicolas et à la Point»* .« 
Aubain, l'ointe aux Tremble? *t Ecureuils. 
Heure réglée par la marée

BERTH 1ER
Le vapeur Montmagny. laissera !e marché 

Champlain, à 4 h. p. m., tous les jours pour les 
postes intermédiaires, St-Laurent, St-Michel. 
St-Jean. et pour Berthier tous les lundis, 
mercredis, jeudis et samedis de chaque semaine.

LIGNE ALLAN

Un steamer de celte ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous les samedis matin, à 0 heures, 
durant la navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Rimouski pour le service de la~ nulle.

Un steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes

Le.» steamers de Glasgow, «le la mém»* ligne 
aussi, partent clans leurs directions respectives, 
environ une foic par 15 jours.

Prix du passage de Québec t
Cabine $65,’S70. et $30 ; Cabine secondaire : 

$40 ; Entrepont : $25.

LIGNE DOMINION

Ces steamers sont en connection avec le 
chemin de fer du Grand Tronc, et partent 
chaque samedi de Québec pour Liverpool.

Le prix des cabines, aller et retour, varie de 
$00 à $108.

Les billets de passage peuvent être achetés à 
tous les principaux bureaux du Grand Tronc.

Ces récompenses ont été décernées sur la recommandation unanime des cinq juges dans la 
classe X. Le piano ALBERT WEBER de NEW-YORK, était ait nombre des compétiteurs du 
m'm* groupe • t de la même section. Lt> pianos HA/.ELTON n’étaient pas aux Expositions d»* 
Montréal de l*S8t et 1882.

Apart ks pianos carrés, je viens de recevoir un assortiment considérable «i.* PIANOS 
DR( RTS qui ont été examinés et admirés par'les sommité? musicales, à Montréal.

Les artistes -i !*■> acheteurs sont spécialement invités à venir les examiner eux-méme^

la. HL M. PRATT1,
' IMPORTATEUR DE PIANOS,

•U» rue Notre-I>amc, Ifloutréwfi,
[PRÈS DE L’ÉGLISE NOTRE-DAME.]

Toujours en magasin rassortiment le plus considérable de l'IAXOS et IVORLU S 
qu'il y ait en Canada. * “

Québec, 7 juillet ISSî—15 nov. 83—lan2fps.

COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE

Le AI ir amie hi partira de Québec mardi, le 23 
.^eptemore, à 2 heures p. m., pour Piéton, 
arrêtant a Gaspé, Summerside ci Chariot-

Lignes d'Omnibus

ÉGLISE STE-FOYE, LA CUTE fill ADDON, b ES 
COUVENTS JÉSUS-MARIE ET DF. RELLKVUE. 

ET I.ES CIMETIERES MOUNT HKRMON. 
WOODFIEI.D ET BELMONT.

Pour la côte Graddon, le. couvent de 
Jésus-Marie et les cimetières 

Mount Ilcrmon et Woodfeld.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.

Avis important
Bonne Nouvelle !

i

Pilules d’Ayer.
La plupart des maladies qui affligent l’hu- 

m unite proviennent du dérangement do l’es­
tomac, des intestins et du foie. Ia*s Pi lui.us 
Cathartiques d'AVer agissent directement 
?ur cos organes, et sont spécialement destinées 
a la guérison des maladies causées par ces dé­
sordres, telles quo Constipation, Dynprp- 
nle, Maux do Tête, UysBoiitcrio, et une 
foule d'autres indispositions, pour lesquelles 
elles sont un rcmédo sûr, prompt, infaillible, 
et agréable. L’usago général «le ces Piluliis 
par un grand nombre <lo médecins distingués 
do nos universités, démontro clairement en 
quelle estimo elles sont tenues par la profes­
sion médicale.

Ces Pn.ri.ES sont purement et simplement 
préparées avec des substances végétales, ab­
solument'pures do calomel et autres ingré­
dients pernicieux.

Une Victime «lu Mal «le Tête 
nous écrit :

“Les Pilules d'Ayeu sont pour moi un 
trésor inosliinablo« «Peu ai toujours lino 
tonne provision. Sujet depuis longtemps a 
do violents maux do tête, vos pilules seules 
me procurent du soulagement. Une «Iom» agit 
*ur nies intestins et mon tuai do tût** di» parait. 
Commo médecine io n’ai jamais rien trouve 
d'aussi offlcaco. Cost «loue avec un grand 
plaisir que j’en fais l’éloge, toutes les foi?, quo 
l’occasion so présente.

NV. L. I'AtiK. of NV. L. PAGE & lino.”
Franklin St., Richmond, Va., a.Juin, let*-'.

Jamais «*ll«*a n’ont manqué.
“ Je me sors depuis longtemps des Pilules 

D’Aveu, jamais elles n’ont iminqu** de pro­
duire Petiot désiré. Nous en avons toujours 
». her. nous lino provision, les considérant 
commo uuo médecine do faniiHe, sûre, in­
faillible. et ngreablo h prendre. Pour la 
I » V8PEP81E elles sont inappréeiabloH.

J.'J’. Hants.”
Mcxia, Texas, 17 Juin, 1582.

La ConstJpntiojJ guérie#
Le Uf.v. Francis R. Hari.owi: écrivant 

(CAtlanta, Gu., «lit : “ Pendant quelques an­
nées j’ai été sujet t\ la constipation, et inalgr** 
l’emploi do quantités do médecines de toute 
sorte, mes souffrances n’ont fuit «ju’aug- 
menter. Jo commençai, il y a quehiues moi-, 
a prendre les Pir.ri.KS irAVKR, mes sotif- 
t ran cos so sont peu à p**u calmées, mes intes- 
liiis ont pris l«*ur fonctionnement régulier, et 
ma santé est devenue excellente.”

Los Pll.n.KS CATnAJtTlQl'ES D’AVEU cor­
rigent les irrégularités des intestins, stimu­
lent l’appétit et la digestion, et par leur 
action prompt o et compléta donnent du ton 
et do la vigueur à tout lo corps. .

PRÉPARÉES PAR LE
Dr. J. C.Ayer&Co.,Lowell, Mass.

Vendues par tous les Droguistes.

BBBMWOm -T-rmi ■; » isvgr-r-jr-regyjTS
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COMPAGNIE DE 
Vaisseaux a Vapeur de Quelle,

Fleuve et Golfe St-Lauhent.

i K steamer Miramichi quitte Oueh.e *. 
I J MARDI. 1 JUILLET, à 2 HEURES I» N, 
et tous les MARDIS de quinze jours en min 
jours pour Dicton, N. 15., faisant escalé •'
I mnl;; uu l*0n , à Cas,,-, à Pcrcâ. à Su mi„
( t i (.hariottetONvn, Ile du lTincc-Kdouard • 
connection a chaque terminus avec dts rcà', . 
que Ion peut piv :t re pour aller dans tout* s 
panics des Ktats-lTiis et en venir ; en eon,,.v 
non avec lu ligne de stunners do Ne\v-Yoi! 
Halifax pour Terre-Neuve et New-York.

«a tu* route oilre «les attraits "tout siiéeiùpi 
aux touristes duns les mois d’été.i
Ligne dt New- Yurk et des l'>rn„,/(/es.

Le nouveau st am-r -:i fer Orinoc. 
i New-York chaque JEUDI «*ri quinze.

La ligne des Indes Occidentales
Pour les i es St-K ills Antigua, Martini,. ,s 

Üoiningue, Ste-Lucie. Harbrnies «t T,iimia.l 
sleainei’s Muriel eu Bermuda «mutent N’.»' 

York chaque DIX-HUIT JOURS.
Des livrets et «k-s cartes concernant la tout*, 

avec toutes Us p'rticufarims, neuvuit éh> 
obtenues «I *

ARTHUR AIIKILN,
. S ?cr* ( lire,

Quebec, 2o juin 1884—4m. Ujr,4

4» it

Chapeaux de pad te !
POUR

HOSIMKN, ’

i*;ïj.\i:s garuo.ys et
* KM’MAT si 

A DES UKIX QUI CONVIENNENT 
A TOUT LE MONDE.

<Jtentes i JPntersm
47, JW U HUA DK.

*4

AUX MESSIEURS DU CLERGE, AUX COM­
MUA U TES RELIGIEUSES.

LA SEMAINE.

Départ
De la burrière. 

7.30 a. m.
2.15 p. m.
4.15 p. ni. 
0.15 p. m*

Départ
De la COte Graddon. 

8.3C a. m.
3.15 p. m.
5.15 j*. ni.
7.00 p. m.

tetoNvr.
'•ente des oiilets «le passage chez Leve et 

Alden, vis-ù-vis Dhôtel St-Louis.

Bateaux a Vapeurs

QUÉBEC ET LÉVIS

Les vapeurs Forth et South font le traje 
entre Quéüec et Lévis tous les jours de G h. 
a. m. i minuit. Prix aller et retour G cents.

ISLE D'ORLÉANS ET QUÉBEC 

Par le vapeur Orléans :

Du bout de Pile.

Pour l'église Stc-Loye, le cimetière Belmont 
et le couvent de Bellevue.

ï.ss 2—Arrangement il'Eté—JSS1

Départ
De la barrière. 

G.45 a. m.
2.15 p. m.
6.15 p. m.

Dép art
De l’église Sie-Foyc. 

7.45 a. m.
4.15 p. in.
7.00 j). m.

m

5.30 a. m. 
•S.00 a. m.

10.00 a. m.
1.30 p. ru.
3.30 p. ni. 
5.45 p. in.

11.30 a. m. 
1.45 p. in. 
4.30 p. in. 
0.00 p. m.

lie Québec
6.30 a. m. 
0.15 a. m.

11.30 a. in.
2.30 p. m. 
4.45 p. m. 
G.45 p. m.

Les dimanches.
1.00 p. m.
2.30 j». m. 
5.15 p. m.

Arrêtera ù St-Joseph «le Lévis en montant 
et en descendant.

Le vapeur Orléans fera tous les jeudis t 
voyage extra de l’Jsle à Québec, A io heures <

un
lu

soir.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

LAISSES\

QUEBEC j STATION DE LEVIS
A. M.

7.00. Malle de l’Ouest 
P. M.

3.15. Train Mixte de
t Richmond.

7.45. Malle pour i G.30. Train Mixte «le

LES DIMANCHES.

Pour les cauvcnts de Jésus-Marie et de 
Bellevue, et les cerne Hères Mount I fer- 

mont, Wooéfield et Belmont.

Départ de la barrière Ste-Foye ù 1 heure i». 
., et tous les demi heures jusqu’à 5 hrs p. ra. 
Prix du passage : 10 cts.
Aller et retour aux couvents et aux cime­

tières : 15 cts.
Enfants au-dessous «le 10 ans . 5 cts.
Bébés : gratis.

CAP ROUGE

Départ «iu Can Rouge à 8.00 A M. Arrive à 
Québec à 0.30 heures A M 

Départ uu bureau «le Post*?, Québec, pour le 
Cap Rouge à 4.15 P M

A 11.30 AM. du Bureau de Poste, Haute 
Ville, pour le Couvent de Sillery, arrive à 12.15 

Départ du couvent de Sillery pour Québec à 
2 heures P M

LK soussigné a l’honneur d’informer les MM
du Clergé, MM. les directeurs de Séminaires

et de Collèges, et ses nombreuses pratiques i u 
g' iiLTii!, qu il vient de Jaire publier, sous !u 
surveillance de Sa Grandeur Mur l’Archcvéqu»» 
«le Q *vbec, une nouvelle édition complète «lu ‘

PAROISSI E N NOT É.

4 partir du LUNDI 21 JUILLET ies trains «la 
A ce chemin de fer circuleront tous les jours, 
les dimanches exceptés, comme suit :
L*Express pour Halifax et Saint-

Jean quittera Pointe-Lévis à........  S.GO A. M.
Arriverai Lévis................................. 8.05 «
Quittera................................................ ^ » % o «
Le train «lu fret quittera Pointe-

L*-4 > is..... .......................... .L00 A. NI.
Arrivera à Lévis................................. 0.05 «
Lj • 1111 ** i a........... <Lin i

L’Express local quittera Point*-.
T.éviç ! I* V* IJ •«•(••M* •(•••• •«•!(• ••••• •••!•• •••••• k* • V I • *M«

a 111 • crd il L** » is•••••• •••••• •••••• ••••••••• *. 2o c
«•••••••••••••••••••• ••••••••• i• *i0 i

Le train d’Accommodation quittera
Pointe-Lévis à................................ 6.50 P. M.

Arrivera à L*.'vis ................... ...........  6,«»o «
Qu i tier <i <i...... ..................... ....... 0. i * * «
L’Express d’Halifax; et Saint-Jean

arrivera à Lévis à............................ 7.31 i1. M.
Q mttei a * i..................... *
Arrivera à la Pointe-Lévis................ 7.45 «
L Express local arrivera à Lévis...... 1.40 P. M.
U) u 111 e r a a........................... ........ i«o0 «
Arrivera à Pointe-Lévis.....................  1.55 t
Le train de fret arrivera ù Lévis...... 5.13 «
Q uitte r.i a............................................. • « * î 8 i
Arrivera à la Pointe-Lévis................ 5.25 «
Le train d'Accommodation arrivera 

a L* * »is, ........ ••............. *4.0# .Y. NI.
Q mitera a...... .................. ........... . r * 0 ^ «
Arrivera à la Pointe-Lévis à............ 5.07 «

Les passagers pourront se procurer leurs 
billets au bureau «lu Chemin de Fer Intercolo­
nial, presque en face do la 'I raverse d’en bas, et 
auront leur bagage étiquette sur le ponton «les 
bateaux «le la Traverse.

ü. POTTING EH,
Surintendant eu chef. ; posé à vendre tout le fonds du mes'marchand!- 

Bureau du chemin de fer, * * *
Moncton. N. B., PJ juillet 1884.

Québec, 21 juillet 1384.

Cette édition contient toutes les nouvelles fét*-s 
des Saints qui n’étaient pas encore insérées 
dans t ancienne édition, et qui ne se trouvent 
pas non plus dans le Graduel ni «tans le 
\ espéral.

Cette nouvelle édition ».‘st parfaite sous tous 
les rapports, soit pour la qualité du papier, la 
beauté «Je l’impression et la solidité delà reliure.

Je recevrai toutes commandes que l’on voudra 
bien me faire maintenant, pour être expédiées 
par la ma Le ou autrement. La livraison de 
l’ouvrage commencera cette semaine,

L ancienne édition étant épuisée depths long­
temps, et cette nouvelle edition étant très 
limitée, j’ose espérer «jue chacun vomira bien se 
h.ikT de me faire parvenir .-a commamie que je 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse por.ctua-

i lité.
j # Je «lois faire remarquer que, vu i’augmenta- 
; tion du volume, il a fallu faire subir au 

PAROISSIEN NOTÉ u cause «les nouvelles 
I fêtes, l’amélioration apportée dans le choix «lu

papier et surtout la belle impression «le i’ou- 
vrage, j’ai été. obligé d’en élever le prix à $1 0Ü 
1 exemplaire et à $10.80 la douzaine.—Malgré 
cette augmentation apparente (car «le fait, ce 
n en est pas une puisque le livre est de beau­
coup plus considérable et mieux imprime 
qu auparavant) ce livre est le meilleur marché 
qui ait paru jusqu’à présent.

Etant à la veille do luire «les améliorations 
! considerables à mon établissement, je suis dis-

-'-JL1 .̂

LIGN E ALLAS,
£i}ux contrat avec ir. gouvernement du 

Canada ci de Tcrrcncave pour le 
transport des Mc La

CANADIENNES KT DES ETATS-UNIS.

—A RRANG EMENT D EL F—

1,008 JOBM,
S TA T UA IRE

COI N <los RUES CL.ll R F( )NT AIN R
el BURTON.

Q U A K TIER M ON TC A L M.

«lUEiïJEt:
Québec, 5 mil 1883. ••

-.... •. •. • i -.*r^u

-M SS»
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CHEMIN DE FER

Quebec et du Lac St-Jean
T ES lignes «Io cette compagnie s»; composent 
i.j des vapeurs **n fer à «loubi^ engins .suivants, . . ^Itll ,,t;
construits sur la Clyde, lis contiennent 'J1.4? Àtous l»:s 
compartiments à Réprouve «i** l’eau, sont sans exceo.'és). 
•’«vaux jiour la foi ce, la rar»i«lité et ;*î confort,

MO-

BARRIÈRE DU SAU LT MONTMORENCY

Partira «lu Pont Dorchester pour le Sanlt 
Montmorency, tous les jours, k* matin à 10 hrs. 
et à midi.

L’après mi«Ii à 5 heures et à 6J heure»
Prix, 20 cls aller et retour

JASÏÏEMY.
LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

ses a une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT

(in trouvera à mon établissement l’assorti 
ment k plus complet et le plus varié.

Je me chargerai de toutes commandes «rue 
I on vomira bien me confier pour l’importation 
de Livres, d Ornements d’E’glise, «le Cloches ou 
d autres articles.

Une visite est respectueusement sollicitée.

CHATEAU RICHER

Départ de Québec tous les jours à 4 heures 
P M., chez Jean Lemelin, épicier, 111, rue du 
Pont. Départ «lu Château Rihcr à 6} heures «lu 
matin. Prix : aller et retour 50 cents.

a . .JhfilUr . '
I ...
CO_— — . : . . . * -i -i----

A. M.
11.00. Express pour 

Richmond.
J-. M

*7 Z r.

l’Ouest. j Richmond.

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Partira «lu pont Dorchester trois fois par 
semaine, les mardis, jeudis et samedis a 24 
heures P. M. Prix : 50 cents.

TiSÏZ'~.=ZX7nr'rt» «vr.* w. w/«a. -n ,VV7^
- .’ ;; !»-* . U.r-: j

1884 1884
Vapeur pour le Saguenay, Tadousac, 

Cacouna, Rivière du Loup 
et ia Malbaie,

Voyages Intermédiaires pouf fret.mt

ST-ROMUALD ET SILLERY

Le nouveau vapeur Lévis fera le trajet comme 
suit :

Chars Urbains

=1. A. LAKGIiAIS,
LIE R A i R E,

No 177, Rue St-Joseph, St-Koch, Quebec
Québec, 27 mars 1883 hon

Ne\v-Liverj»ool

5.15 a. ni.
8.00 a. m.

10.00 a. m.
1.00 p. ni.
3.00 j,. ni.
5.30 p. m.

Québec.

6.00 a. in. 
0.00 u. m.

11.30 a. ni.
2 00 p. m. , 
4.30«p. m | 
6.15 p. ni.

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN

Voyagent tous ies jours «le 8 hrs du malin à 
8 heures «lu soir, et font le trajet tous les 
10 minutes entre la burrière Ste-Foye et le 
bureau «lu Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

A partir du 20 courant, 1rs célèbre vapeurs de 
première classe SA GUENA Y, Capt. M.Lecours, 
i UNION, ( apt Alex. Barras, partiontdu Quai 
SI-André comme sud ;
Les MARDIS et VENDREDI à 7.30 A. M.- 

Le S'AGUENA I’pour Chicoutimi et la Baie «les 
I Ha I Ha ! faisant escale à la Baie St-Paul, la 
Malbaie, le Rivière-du-Loup et Tadousac.

I,es MERCREDIS et SAMEDIS, h 7.30 A. M. ! „
•VU Ni ON pour Chicoutimi et la Baie «les Ha | M \ PUrP.!?PTU DE i Hl> tfT'Tlï1 
a ! Tile aux Comires, Eboulements, la Mal 1 Li LlJltllj dI/JUj J { .11/

J i W. KEiD
FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA

constr 
com
i
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérionce pratique a pu suggé 
rer, et tous ont e/footu** lt*s plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mention dans ies annales 
maritimes.

Vaissxacx. Ton- Comwandants.
.............................................................  tfAGZ.

AUHll'nAN ...  ................ 6100 en construction.
PA h IS J A N...... .. ................ 5400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN....................... 42CX; Lt. button,B .Y B
Circassian..-.....-.......3400 Lt. Smith. 11 nr
POLYNESIAN...................4200 Capt. E. Brown.
CO BEA N............................. 4000 ----------------------
GRECIAN............................3600 Capt» Le q cillai s.
SA R MA TI A N...................... 3600 Capt A. Aird.
BUENOS A Y REAN............ 3800 Cavf. N. McLean.
SCA Iil) / Af. î l Lé A... -........ 3000 Capt IL Wylie.
P P b S SIA N........................3000 Capt J. R itch ie
MORAllAN.................. 2650 (lara. J. Graham

\ jvu tirdo lundi, 2 juin, ks*trains circuleront 
jours comine suit (les «limunches

AUSTRIAN.......................2700 Cc.pt. J. Wyhr.
IfpSJÇJBÈ*I îè~.................. 2700 Capt J G Sleohetu
MA id LOBA N................... 3 i 60 Cart. Home.

QUITTERA QUEBEC
(Station du Palais)

6.15 :i. s:x. Train mixte peur Sl-Rayinoitii. 
arrivant là à IL45 a. in.
6.00 p- î». Train «le la Malle pour St-Uay- 

mon*!, arrivant là à 7.45 p. ,n

QUITTERA ST-RAYMON 1 )
G.50 :î. itj. Train «le la Malle pour Qu

arrivant là à 6.40 a ni.

2. Î5 p. ni. Train mixte j>our Québec .pii 
vaut là a 5.45 [>. m.

Les trains circulent «l’après l«* temps ofliJei. 
Des omnibus rencontrent les trains à m 

Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valc.irtie; 
pour le village de Valcartier, et à St-Giibrirl 
pour los établissements du nouveau chtuulu *!•■ 
la rivière aux Phns.

Des billets do retour sont . mis ks saint4«lis, iu 
J»ri\ «1 un passage simple de première t*l*t.— ni 
valent jusqu’au mardi .suivant.

LEVE A ALDEN.
Agents «les billets

J. G. SCOTT. 
Secrétaire et Gérant 

« Goznmorciai Chaïubei- 
Quéi*c. 3! mai 18F’. t • •

L.a voie ia plus courte sur mer entre i'Aiiiéj iqti» 
et I Europe, la traversé»; s’*4/fec«tiîant en cinq 

jours seulement d’un contiiH,*.’. à l’autre.

CONDITIONS
-DU—

Courrier du CanadaLes vapeurs «lu service
de la MALLE de LIVERPOOL

Ha
. ; baie, le Cap à l’Aiglo (lorsque la chose sera pos'
' sible), la Rivièrc-du-Loup, Tadousac et l’Anse 

St-Jean.
Ils partiront de la Rivière-du-Loup pour le le feutre pour toiture, Jambrfsage et pour mel're 

Saguenay à 5 b. p. m. le mémo jour, et pour sous les tapis. Aussi boites à allumettes on*
Québec les Mercredi, Jeudi et Samedi à 5 h. p. —..........................
m. et le dimanclio à 7 heures p. ni.

BILLETS en vente et cabineo réservées, au!

Les dimanches

2.30 p. m. 
f».00 j». m.

L30 p. m. 
3.30 p. m. 
6.00 p. m,

Arrêtant à St-Ronniald et au quoi de M. 
Bowen, Sillery, en montant et descendant.

Tous ies samedis il y a un voyage de St Ho- 
mu aid et Sillery à Québec à 7 heures a. m.

LIGNE DE ST-ROCH
. . | bureau général des billets, en face de l’ilételSt- *

Font le trajet tous les L> minutes entre ia j/jUiS> nu bureau «lo navigation à vapeur «lu St-

FABRIQUENT

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

lie
Liverpool.

De
Derry Steamers

De
Québec

10 Juillet 11 Juillet Peruvian .......... 9 Août.17 i IJ « Puri sia n .......... 12 ,24 « 25 , Sonnâtian ...... 16 .31 « l Août. Sardinian ...... •% 9• J «
7 Août. 8 « Circassian........ 30 ,14 i

1C «
î 5 i Polynesian ......

Parisian .........
6 Sept.
3 ,2 ! » 22 « Peruvian ......... 13 «28 . 29 , Sanitation....... 10 ,4 Sept. 5 Sept. Sardinian......... 11 «1 i < 12 i Circassian....... 4 Oct.18 « 19 , Parisian .......... 1! <25 < 26 , Polynesian ...... IS ,2 Oet. 3 Oct. Peruvian .... IS .9 , 10 «

1 < « S annal iu n....... 1 Nov.ÎG ,
ci o Sardinian ...... 8 *
4«) c
O i l

23 , Parisian........... 15 .30 « 31 i Circassian....... !2 «

lé'ü'tx «Se E’ÆS>oeaï*«;sea<'ssi 

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
t*1:

ETATS-UNIS.
f ..............

• »uois......... ;t.oO
l Trois mois....... 1.50

. , . , Un an..............*55* su
ANGLE FERRE.... Six mois..........112.”

Trois mois........  <$.2 “

, J un................ OOl'rauo’
J’LAM ................J Six mois............ fto ”

<7 rois moi.s........ïr>

• (j 4, w wi/ •

Cabine................................  $70.00 et $80.00
Suivant les accarnmodements

Intermédiaire....................................... ‘.$36.75
Entrepont..........................Au plus bas r*rix

barri 
les
du soir

Prix : 5 cents.

vl la Papeterie du Pont Roure•* 1^1 * U IJ Alt o j (i 14 i / i i i v « > VA * i iii— * — ^ • • - % * *• j » v »• ■ ■ ' • • v

rrière St-Valier et le marche Champlain, tous! j^anrent, quai St-André et ù bord des bateaux.
; jours depuis C hrs du malin jusqu ù 9.25 hrs ! A. GABOUltY, On fabrique les cartons eu bois, pour boites

Secrétaire. ( carton de paille, et pulpe de bois. ’
se propose «le mettre un troisième ha-1 _______

teau sur la ligne au commencement «I«ï juillet.
Avis sera donné prochainement.

Québec, 1) juin 1884. 1022

lTC9O5X£fC0Kk»«

ST-NICOLAS
Le Laurent ides, Capt A Baker, part tous les 

jours de Québec, à 4 heures P M., et d«* .st- 
Nicolas à 6 li a ra.

Prix : aller et retour 30 cents.

Ascenseur
MM. REID font l’Importation et le commerce

de toutes sortes «le papiers, odets pour relieurs 
tapisseries, ‘ ' r

Les vapeurs du service «le
GLASGOW ET QUEBEC

De
Glasgow

De
Liverpool. Steamer |

25 Juillet
1 Août
8 i

• _

•••1• •••«••••

• ••••• ••••••••
A—-------Jlijr

Norwegian.......
Gorean..............
Grecian.............

De

flÉÈTOn no peut retenir sa chambro saus en 
remettre le prix d’avance.

!! y A? !JOr,(1 <l° chafIW! navire un médecin.

Marche tous les jours de 6 h. «lu matin à 
9.30 h. du soir.

Le dimanche do midi à 9.30 b «lu soir, 
j Prix : 3 cents, 5 cents «lier et retour, ou deux 

pacages.

fil? TATTDTVT ( \ trouvé surL/Ci JUUliiNAlJ la file au bureau 
d’annonce de journaux «le GEO. P. ROWELL 
«V CIE., HO, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats d’annonces pour ce journal à
New-York. %

QuAhoc, 25 ma ra 1830. m

ils gardent toujours en magasin un assorti-i Dcs ^,I,cls do connaissement pour la traversée 
m«ml de papier,«le métaux, et do fournitures pour ronl *,onn6s & Liverpool et aux norls du 
la murine, etc,, etc. ; Continent pour tous les points da Canada et

_______ et des Etats de l’Ouest.
On paye lo plus haut prix pour toute sorte de 101,1 ,lc I>Jus ümPl08 informations s’a«lrcssor 4

TARIF DES ANNONC fiS.
Les annonces sont Insérées aux cMi«fit«ui*4 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................nj lVmu..r
Pour chaque insertion subséquente.... P^ 

i our les annonces d’uiu) j)lus gjnmde • * i •* 11 « 11 < *% 
elles seront insérées à raison «le i6 c«*muds pu 
ligue pour la première insertion, et *!•• 5 ceiitu; 
pour les insertions subséquoiitos.

Réclames : 20 conts la ligne.
Ldf» annonces, les réclames, les abouncineui 

doivent être a«lressés à

KiCg’cr Hroussoï s s.
EDITEUR-PROPRI ÊTA ! K K,

insw «

RUE BUADE, HAUTE-V1 Ll.
Québec.

toile, cordages, chiffons, rognures de papkr et 
touioa sortes do vieux métaux. '

Québec, 26 octobre 1882.
ALLANS, RAE & ClE,

Québec, 0 août 1^84 Ab' nts^

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

LEGER B ROTISSE il
&&\tcvr-frtpriii*ir*,

No 9,rue Ruade,Haute Ville,Q lébeo


